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ON rABONMH A TOUTE ÉPOQUE

"Bureau: i, Temple-Neuf, i
Vente mu numéro aux hriosqaes, dépits, tic.

' 
 ̂ _*

ANNONCES c. 8 .

Du canltn : 1" insertion, 1 n 3 lignes So et,
4 et î lignes 65 et. 6 et 7 lignes j S »

; S lig. ct plus, 1 " ins. , la li g. ou son espace J o a
Insert, suivantes (répét.) » » o *

> De la Suiue et de l'étranger :
i5 ct. la lig. ou son espace; 1" ins., minim. 1 fir.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: J , Temple-Neuf, t
¦
Les manuscrits ne sont pas rendus

» m .¦i »

I . Reconnue la meilleure m
B ALCOOL DE MENTHE ANGLAISE J1 8 . La p lus f ine, la p lus p ure, la plus f orte

JÈL de la Société hyg ién i que suisse, à Auvernier
<ijs||j> POUR LA SANTÉ POUR LA TOILETTE

!• «iPr B - isson, rafraîchissante Indispensabie pour les
5 IJfel <_ Ct ?almanlf * , soins de la bouche , I*33aS!|J Souveraine contrô les des dents

^*Sr in Ji-estions les coliques de la peau , et 'pour
i \ les maux d estomac pr0curor une haleine<Q les maux de cœur et v 

asrôable

M 2J0&S&Â En vente dans toutes les Consommations, Epiceries,
L* DE '?"-- Drogueries , Pharmacies.

SH_JS§L—J Dernière conquête dans le domaine médical.
t®p**̂ lisr Recommandé par les médecins contrj

®@T nervosité ~W&
rabattement, l'irritabilité, la mi graine , l'insomnie, les convul*
sions nerveuses , les névralgies, la neurasthénie sous toutes
ses formes , l'épuisement ct la faiblesse des nerfs. Remède forti-
fiant, le plus intensif de tout le système nerveux.

Prix 3 fr. 50 et 5 fr. au dépôt général

PHABMACIE A, BOUBGEOIS ¦ NEUCHATEL
meBŒmàÊmm&lf Mini&BIBI&^ n̂i B̂BBaSBBna m̂ÈaÊim B̂B B̂BBBBamiÊm^œSI B̂aÊmf

BOIS BÛCHÉ
Briquettes, Anthracite, Houilles, Cokes

ET TOUS A U T R E S  C O M B U S T I B L E S

Ian  Cliaiitïer Prêtre, Crare
MAGASIN RUE SAINT-MAURICE 10

PIANOS, HAKMOtôlïïMS
et autres instruments de musique

Pianos choisis des célèbres fabriques Bech-
\* 

'• '- WSe*' slein, Schiedmayer , Erauss, Rordorf , Pleyel ,

Wfëi »? .Pianos et llarinoninins d'occasion
jPfSS-**** .-.;! •,•§& Atelier de Lutherie - Fabrication - Réparations

LOUIS KURZ
7, Rue Saint-Honoré — NEUCHATEL

I

PLUS DE LESSIVE A LA MAISON j
LA GRANDE i

a BLIIISSIRII NEUCHATELOISE
m Usine à vapeur ¦

S S. GONARD &. CIE I
I MONRUZ-NEUCHATEL
g rend le linge lavé et repassé avec soin dans.le plus bref délai. I

I Repassage à neuf des chemises , cols et manchettes |

I

1. Installation spéciale pour le lavage des laines jd
flanelles et rideaux i

Le l inge csl cherché et reporté à domicile R
Tarif réduit pour grandes lessives I

Prix-courant franco sur demande _——__, ¦
— TÉLÉPHONE — 1

@WXÊIBBM B̂l^^ ĤKÊB *BKÊS. *^UHO *KBM M̂ k̂WMBIUÊIBSÊWÊ*@

1 

Henni frèrw lum-om mj *t_u»m j tere» La CHAUX-DE-FONDS

I RICHE EXPOSITION
1 de COFFRES-FORTS
1 lHft ________________ «i______ ^___________________________________________________________________________,

|M Un coffre-fort dovient de plus en plus un meu-
1~* ble de première nécessité, c'est une assurance
|gg> contre  lu vol et contre l'incendie.

mm- WLW F» i AN o s -sas -ma
A |  

i l -j T-y FILS  DE G. L U T Z
¦ L- *-J ¦ £-9 aca NEUCHATEL u

TB*f - B *f Une de la Place• d'Armes 6 *~*Q8 *"9__X

VENTE lim»l -i-̂ -g-M-_iÉPlllffi Référcncesrtcl 'r or()re

L O C A T I O X  fflIPÇilPll IBM *en Allema ?n.c<
ECH ANGE ^^SSP ^^*^ *̂  Facililé de paiement

TRAVAUX EN TOUS GENRES

* t^MPRiMasuB OB LA FEUILLE D'AVIS DE JVEVCTUTFEL
- ¦- ¦¦ — . _¦ _.. _. ¦ , _____ . ¦ ¦ i ,. i i ,n — . .  | 553

rtT~ Voir la suite des « A vendre-» aux «âges deux et suivantes.

poar cause 9e départ et ie désassorïation

de la maison U L. L. M A N N FRÈRES

AUX ©EUX PASSAMES
5, Eue Saint-Honoré et Place Huma Droz

Occasions extraordinaires pour achats d'ariïcïe/r,1 d'hiver, soit :

Robes et Confections, Jupes et Jupons, Blouses et Lingerie chaude
pour DAMES et ENFANTS

vendus avec très grands rabais
NOïIS oiïroiâssj nos toiles piiï* fil , «Icnii-fil ©u coton, pour

draps et limge de corps, alatsi que, les limges de cuisine et de
toilette, les nappes et serviettes, les bazins, cretonne et limo-
ges pour enfoui-rages dans les meilleures conditions.

Prix spéciaux pour hôtels, pensions, restaurants, trousseaux et
Sociétés de couture

OQÏÏVEETUBIS DE LIT - TAPIS DE TABLE ET DE LIT - EÏDEAÏÏX
Vu ses prix très réduits, cette vente ne se fera qu'au comptant et ne

durera qu'un temps très limité. - - » *'" ¦
. —.—. : _ »—. 

¦
—* 

i .̂_QÇÇfl5ïON "̂ ffl .,:
A rendre aux Saars, ~" " * .," ' ' .

nn tocsin. tcFi'gtlit
de 201? m2 se prêtant à la construction de plusieurs villas ou maisons
de rapport ou pouvant être transformé en uno jolie propriété ; vue
imprenable ; eau , gaz, électricité et canal-égoût à proximité. Convien-
drai t pour sociétés de construction , entrepreneurs ou particuliers. . A
morceler à l'occasion.

S'adresser au Bureau de Gérances, José Sacc, 23, rue du
Château , le matin dé 8 heures et demie à il heures, mercredi et
eamedi exceptés.

P^iTl_I^..̂ SErTI
cv^_5vP^|

Fabrique d'Huiles ct Oi-aisscs industrielles g
g Concessionnaires des l res maisons américaines et européennes pour machines-outils î'
1 ĴÉg3||l JL -«BRi Outillage et instruments de précision 1

1 ^^^ÊmMstMf H^^^^m̂ IV-ÈCHES FILIÈRES ET TARAUDS I
I z^^  ̂ ¦ " " ^^^_^r ALÉSOIRS MOULES A MARTEAUX |
1 : ETAUX OUTILLAGES DE FORGES R

i*̂  ̂ iUmW~ Spécialité d'organes de transmissions ""-US 
^f-̂ i

|K§kj'lL P oulies , Pal iers , Arbres , Gra isseurs , Courroies. ___ _̂___8fr__i

Attention' -à l'acide carbonique
L'aspirateur rap ide , appareil pour enlever los gaz carboniques des

caves , brevet demandé , système Th. Wild , inventeur et constructeur ,
à Neuchâtel , est livré et "installé en quolques heures sur demande.

Lire dans la chronique locale de la Feuille d 'Avis du 8 octobro ,
l'article « Fermentation des moûts ».

Références : MM. Ed. Vielle & O, Neuchâtel.
— Téléphone —

FLANFRANCHI &c ie

Suce, de DURIF <t C"
Croix du Marché

Parapluies
Ombrelles

Cannes
Soieries

RECOOTMGES - HËPARATIOHS
mmmmimÊm ^mimmm ^mm^mm ^mmmmm

I Tapis et flnoïëùms
Spécialités de la maison

SPICHICIER «fc € ie

HBE DE L'HOPITil - ROE DD SETON 5

ires Sran. succès wrLMMOMIM MODERNE
Premier album de pièces faciles , ori ginales et transcri ptions iné-

dites d' auteurs classi ques et modernes ; versets , préludes , Noëls , canti-
ques populaires soi gneusement harmonisés, etc,, etc., publié sous la
direction do L.-J. Rousseau, lauréat du Conservatoire de Paris , avec la
collaboration de MM. Al phonse Mustel et Joseph Bizet , lauréat au
Conservatoire de Paris. u _ 3-i-i 1-5 L.

EDITION SOIGNEE, NET 2 fr. 50
FCETISC'H FRÈRES, Editeurs de Musique, â Lausanne

et dans tous les magasins de musique et librairies.
i_t*3-_________ia_ i i *>*i*>»«i ii n mmimtm ^nsmamaï am m am ^m ^msiamÏÊBzanâBswBatc^mammi ^Mâ wâêàami

j l  Saison de *1906
^
à -1907 H

i LUMIERE ÉLECTRIQUE - MAGASIN DE LUSTRERIE 1

I MkmVg. WW1WWKMU 1
1 Temple-Neuf NEUCHATEL I

"̂ ^i Kcç» joli choix H

Ak r 
^

^_ Lustres et Appliques 4,

m * Siï^^îJ) <ÈêS. ABATS-JOURS SOIE B

S 
r 

^&® Verrerie électri que 1
*̂ ^_^_*̂ _ P°ur 'a 'ran.sformri tion de lnslreric B

1 i y IoslalJatiflns d-lDciièr e Éleclripe I
_ ¦ ' Devis à disposition M

. . Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région

des lacs de Neuchâtel , Morat et

Bienne) sont reçues par l'Union

àts j ournaux suisses pour la pu-

blicité (Union réclame). Bureaux

i Lucerne et Lausanne.

IMME UBLES
C " "' " "  ¦=::=

Maison à vendre
An centre de la ville,

ancienne construction
$19 ni-. Excellent passage.
Convient pour magasins
et bureaux. Etude A.-W.
Branen, notaire, Trésor 5.

ÎERRÂ|A BÂTIR
Envirou 50011*2, à Bellevaux , sur

la grande route. S'adresser Etnde
Fèrnassd Cartier, ruo du Môle.

PESEUX
A vendre maison de 3 logements,

magasin.
Logement à louer pour le 24 dé-

cembre, co.
B'ad.csser Châtelard 10, Peseux.

p? ENCHERES

Enchères
On vendra par voie d'en-

thêta» pnbliques, jeudi 11
Ktohver 1906, dès » lienres

rfn matin, an local des en-
chère», les meubles et objets
suivants :
* lits «o-mplets, 1 table de

nuit , 2 tables carrées , dos chaises,
tabourets , étagère , \ réchaud à
ga/. trois feux , 1 poussette.

Des montres argent et mé-
tal , pour damos ct messieurs,
cliafues de montres, ser-
vices de table métal anglais.

Neuchâtel , lo 5 octobre 190G.
Greffe de Paix.

A VENDRE
A vendre un

potager
» quatre trous, n° 11, en bon état.
Ecluse 4 5 , !•». c.o.

A vendre , l'auto de place, uno

table ovale
en noyer , à rallonges. S'adresser à
jP« Uos«K*l*at, à Bole.

Encore

pipes à vendre
Industr ie  23."POTACJëKT

presque neuf à vendre. S'adresser
le matin chez Mmo Dossouslavy,
passage l' ierre-qui-roulo 'J.

loitures et clievaux
A vendre 3 breaks, 2 voilures à

J places, 2 chars à brecettes , l'un
ifaia poste , G ressorts, grande bre-
J-ctte, conviendrait pour laitier ou
«oiicher , I voiture à soufflet , 2 ca-
mions , I tilbury, I Victoria. 2 che-
*aux de 5 ans et 9 ans. Bas prix.

Achat. — Vente. — Echange.
.Fritz Brauen , niaréchal-carros-

J'er , rue du Collège 16, Chaux-dc-
{ond s .

teaux Sri Olit
Grand format sur carton- . 0.40

sur papier . o.i5
"élit format sur carton . o.3o

sur papier . o.îo
Xtt

H K>\EH U DU j oinç\AL

ïipsiî*
©n offre à vendre en

8>loc ou par parcelles, un
lot important de vigneé,
en pleine valeur suscep-
tibles d'être utilisées com-
me sols à bâtir. — Belle
situation entre Serrières
et Auvernier à quelques
minutes du tramway. —
S'adresser au notaire" Ed.
Petitpierre, 8, rue «les,
Epancheurs.

Villa à vendre
Maison confortable, 12

grandes chambres. Beau
jardin. Ombrages. Vue
splendide imprenable. —
Tram. Convient pour pen-
sionnat. Etude Brauen,
notaire.

Pour cas imprévu , à vendre ou
à louer , tout de suite ou pour épo-
que à convenir ,

niae villa-
de 9 pièces, chambre de bains , les-
siverie, séchoir et dépendances. —
Jardin , terrasse ombragée, vue
très étendue. Demander l'adresse
du n° GG au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

beaux sols à bâtir, à Mail-
lefer. Etude A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 5.

Jffaison à venire
près la gare. Rapport 7 ©/<)•

S'adresser Etnde Fernand
Cartier, rue du Môle.

.Restaurant
travaillant avec une belle clientèle,
est à remettre dans une ville prin-
cipale de la Suisse française , seul
de ce genre dans la localité. —
S'adresser par lettre à M. Armand
Robert , Evole 16, Neuchâtel.

ïf S0I1ÏI1
Sablons - Moulins - Cassardes - Faubourg

Parcs - Marin • Saint-Biaise

anthracite lavé et tamisé
Briquettes de lignite
Les premières qualités

anx pin*. ba__ prix.
S'informer dans nos magasins ct

en lisant a La Coopération » .
Pour profiter des lias prix actuels ,

prière cle s'inscrire tout de suite
dans nos magasins. c.o.

Atelier spécial pour la fabri-
cation et la réparation des
Instruments à archets. —Violons
ct violoncelles italiens, tyroliens,
etc. Ii. K.URZ, Saint-Honoré
7, Neuch&tcl.

PATISSERIE
Fritz WEN&ER - SEILER

22 - PREMIER MARS - 22

Dès aujourd'hui

Pièces à la Crème
en tous genres

S p é c i a l i t é  de

Charlottes Russes
et

Vacherins glacés
TÉLÉPHONE ?8G 

Magasin Ernest Morthier
Rue de l'Hôpital

N E U C HA T E L

MfPJ, extrait
SB ___________ .SaS -*>--*-r____E__-_______________B.

GARANTI PUR

Seau miel
en rayons

_ » _______________________________ ¦____________________ ¦_ ¦__

Saucisses de Francfort
à 40 cent, la paire

Choucroute de Strasbourg
Ire qualité

Se recommande ,

J.HECKLE
C O M E S T I B L E S

rue du Bassin 6 -- Téléphone 827

eji bon état , à vendre. Prix fr. 370.
1«* Mars 6, 1er à droite. c.o.

Pour cause de manque de place,
à vendre d'occasion , un appareil
photographique 13/18 ainsi que 18
chaises. , , H 1-.G9 IM

S'adresser Clos-Brochet 17...

Pianos Bliithner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand , Pleyel , Lipp,
Kapps , Seiler, Kriegel-

stein, Gôrs &
Kaiimann , Ritter ,

etc.
dans tous les styles.

PIANISTE SPJETHE (Pianola)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums americans et autres
Grand choix pour vente et location

Hugo-E. Jacobi
FA1HT D£ PUS

Maison de confiance

Magasins rue Pourtalès n" 9-11
au l" étage

N E U C H A T E L

A VENDRE
un beau lit en bois, à une
place et unc machine & coudre
à la main. Rue Louis Favre 10, 1".

BATEAU 
~

à vendre , à 2 rameurs, installé
pour la pèche à la ligne trainante ]
avec accessoires ; 2 lignes t rainan- 1
tes, puisoir , ancre , chaînes et ca- '
den.*!-!. S'adresser :ï Paul Muriset, I
l*'(_ ii_,s 133. j

m Zwiebacks
I hygiéniques
1 „ SINGER "
¦H T*f~ Produit sans rival
p i i  JBtS~ Recommandé par les
i Vj médecins

I ¦} $ *% aux inamans, enfants ,
'f r Q t  personnes faibles
mm d'estomac.

^^ 
En vente chez Henri Gacond ,

I Rodolphe Luscher, Porret-Ecuyer,
fi3 H.-L. Otz fils, Auvernier.

I 

BUREAU j é è b .
MAGASINS y||||p|^

| ^^F TREILLE 11

g
* _̂_K__5______________E**_ __________________ ¦__¦ ':.

1 Chapellerie ¦
IlD mMOIALl

K L'assortiment des cha- 1
m peaux «le feutre pour la ri

§ saison est au complet S 1
1| dans tous les genres, t
if Service consciencieux, hj

Priv modérés M
% Se recommande,

I II. HORITZ-PIGCET • ;
5. j ^ .̂ ^ ^ ^__—»________________________________ !¦¦

Le plus beau choix de

CHAUSSU RES
se trouve à la

HALLE ail! CHAUSSURES
rue de l'Hôpital 18

Th. Fauconnet-Nicoud

Les annonces reçues j §
| avant 3 heures (grandes 1
| annonces avant u /i.J |
|; p euvent paraître dans le r
| numéro du lendemain. |
S8B_asg@sĝ a§_a_^g^^^i*i^^g

J 3Jf aft*? 2 L ,V\. jTp^s-Wĵ ^fefi I

y<g=|K ACHAT, ÏESTE, ÊCHAHfiE

(ï^BIl) '"-""•AIES " MÉDAILLES
^^A. JOBIN
Maison du Grand Hôtel du Lac

[ jraUCH-ATEI,



\_2_SE «
SOURCE , .KRÂNCHEN" S

BMoadtM rvcooono entra ¦̂
tes catarrhe», la toux, les «nrounnsnt».la polvblenitle, roxyregule.
On peut «o U procurer partout, SlIfM Uproduit fi-ftturel «t rofuiva tout aoccedtiU

L _ j8n° l'on VQP» offrirait.^WHBBBB—BB
On " offre à vendre pour 80 fr.

un claie-Mil
à bois et une baiguoiro en fonte
émaillée , le tout en bon état. S'a-
dresser n Savoie-Jehlé , Plan-Jobia C.

A VENDRE
faute d'emploi , un fourneau à pé-
trole peu usagé.

S'adresser au magasin de ferblan-
terio Lou is Rossel , Temple-Neuf 8.

MM

I ©

9*J *r Revolvers soignés pour la H

j g*M Revolvers à longue portée. |
S®~ Revolvers de tir. \f
t**T" Pistolets c Browning ». |j
t**f Pistolets en tous genres, i

MUNITIONS - RÉPARATIONS I
t**f Envois à choix "*QK T

MODÈLES SOIGNÉS |

PETITPIERRE FILS & C» 1
Treille 11 - Neuchâtel *%¦Wl

— EPICERIE —

H. BOURQUIN
J.-J. Lallemand

Reçu la |
Choucroute te Strassbourg
Chaque semaine

arrivages réguliers de

Charcuterie île la CûtB-anx-Fêes
VINS BLANCSIEUCHATEL

50 cent, le litre.
Rouge à 40 et 50 cent.

le litre
UQUEURSJttVERSES

Se recommande.

dSilATION
Sablons, Moulins , Cassardes , Faub ourg

Parcs , Marin , Saint-Biaise

Saindoux fondu
garanti pur

et sans mélange de saindoux d'A-
mériqu e, provenant do la charcu-
terie do la Société générale do
consommation , à Uâle ,.

à 90 cent, la livre
Offre exceptionnelle , à cause de la
hausse toujours plus forte. e*o*

Confection pour Dames
Fille intelligente, qui désire se

perfectionner , cherche place dans
la Suisse française pour apprendre
a langue française.

En môme temps on cherche pour
Lucerne, deux jeunes filles
comme apprenties ou assu-
jetties.

Pour les renseignements , s'adres-
ser à Mm<! Siiss-Frank, Habs-
burgerstrasse , Lncerne. FO 3402

Uno jeune personne de confiance
se recommande pour faire des
remplacements ou des journées. —
S'adresser rue Louis Favre 24 , 2mo.

APPRENTISSAGES"
Architecte ,

Un bureau d'architecte do la
ville prendrait tout do suite , comme
apprenti volontaire , un jeune hom-
me ayant terminé ses classes.

S'adresser par correspondance ,
Case postale n° 5744.

LE CARACTÈRE
-"

d'après l'écriture. Envoyer unc
page et I fr. 25, en timbres de
cinq. — Case postale 4007.

PERDU
depuis vendredi soir , un chien fox-
terrier , portant sur son collier :
do Beaumont , Contamines Genève.
Le ramener contre récompense à
Auvernier chez M»"* do Beaumont.
s ŝmm^aassmmsssaamam ^mBatsimmmaBaaasams ŝamm

A VENDRE
ponr magasin

A vendre d'occasiou uno banque
avec tiroirs , un corps avec 1G ti-
roirs, pour épicerie , ainsi qu 'une
vitrine. S'adresser Grand' rue 3.

CLINIQUE des POUPÉES
Faubourg de l'Hôpital 13, au 3mo

Réparation de tous genres de
poupées. Grand choix de fournitu-
res. Assortiment très complet de
vêtements. Nombreux petits acces-
soires fantaisie c.o.

A vendre
un lavabo-commode Louis XVI ,
noyer poli , à 2 places* uno étagère
Louis XV, noyer poli ; quai du
Mont-Blanc n° 0, rez-de-chaussée,
a gauche. 

Motocyclette
à vendre, pour raison do santé.
S'adresser Beaux-Arts 22 , 3mc, do
1 à 2 heures de l'après-midi. t -

DADA
de Bergmann & C'", Zurich

est la meilleure eau capillaire ,
empêche la chute des cheveux ,
fait disparaître les écailles, fortifie
les nerfs , produit une forte crois-
sance des cheveux et leur donne
la couleur primitive. — En dépôt
chez J. Keller, coiffeur, Hô-
tel du _Lac. L2710

f i  remettre
dans une localité de la Suisse ro-
mande un bon commerce d'huiles
et cires à parquets , en pleine pros-
périté. Conviendrait à jeune homme
sérieux et travailleur possédant
4-5000 francs. Article de vente fa-
cile ct concession de marques très
connues ot appréciées on Suisso.

S'adr. sous chiffre B. T. 4558
h rVnlon-JlécIamo, I«e Lo-
lele. 0 3444

Un jeune homme
de 18 ans, fort et robuste, Suisse
allemand, cherche tout de suite
une place pour n 'importe quel tra-
vail. S'adresser à J. Bar, à La,
Sauge (Vull y). 

BOULANGER
Jeune ouvrier cherche place tout

de suite. Demander l'adresse du
n° 87 au bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel. c. o.

On demande un

jeune garçon
hors des écoles pour porter le lait.
S'adresser laiteri e L. Guillet.

On demaudo tout do suite , pour
un restaurant , une

M>lUM£_I_I_h_Rl__
active, connaissant bien le service.
Envoyer référencés "avec photogra-
phie , si possible, au restaurant
des Armes-Réunies, a la Chaux-
de-Fonds.

Office de placement du
Seeland bernois

Jeune tourne allemand, SuîLràSs
travaux, cherche bonne place chez
paysan français-pour se perfection-
ner dans la langue française. S'a-
dresser à M. Egger, pasteur, à
Corgémont (Jura bernois). II7391 Y

On demande un

jeune garçon
de 10 à 18 ans, pour aider dans la
maison. — Demander l'adresse du
n° 80 .au bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel. 

Perdu samodi , en ville ,

nne toroclie
grosse topaze sur barrette or. La
rapporter , contre récompense , au
bureau de la Feuille d'Avis do
Neuchâtel. 81

Jeune institutrice diplômée , buis-
se allemande , capj ible aussi de
donner leçons de piano , cherche
place d'

institutrice
dans bonne famille de la Suisse
française. Très bonnes références.
Ecrire sous chiffres IL B. 85 au
bureau do la Feuillo d'Avis de
Neuchâtel.

Gesucht
in ein Knaben - Institut der deut-
schen Schweiz , sprachkundiger , un-
verheirateter

_LeliFer
der auch den Turnunterricht iiber-
nehmen kann. Offerteu mit curri-
culum vitte, Angabo der Gehalts-
anspruche und Photographie unter
Chiffer S. 5009 Lz. an Haasen-
stein & V©ft*lei*,JLu£^erJi^ 

Jeune homme
cherche place dans un commerce
de' la Suisse française pour se per-
fectionner dans la langue française.

Offres sous chiffre O. 3454 à
l'Union Réclame & Lncerac.

OUVRIERES
trouvent occupation à la
fabrique SUCHARD.

3eune négociant
Suisse, marié , 28 ans, ayant remis
son commerce, demande place de
commis ou comptable dans maison
de banque , de commerce ou d'in-
dustrie de Neuchâtel ou région. —
Offres écrites sous chiffres E.B. 75
au bureau do la Feuille d'Avis de
Ncuchàlel. 

^̂JWUÎOS HOMME
fort ct robuste, connaissant les
chevaux , cherche emploi quelcon-
que. Ecrire à A. O. Sablons 1, I".

n «m i un
On demande un ouvrier ferblan-

tier. Travail assuré. S'adresser à
Ed. Prébaudicr & fils , chauffage
central, ville.

On demande

Une jeune f l l l e
pour faire différents travaux d'ate-
lier. — Rétribution immédiate. —
S'adresser à la fabrique do ca-
drans , Henri Dubois , Parcs 43.

Un homme de 30 ans, non
marié , fort et de bonuo taille, do
son état sculpteur , cherche à se
placer tout de suite comme
employé d'hôtel, de magasin ou
d'un établissement quelconque où
il aurait l'occasion do faire des
travaux manuels et do se perfec-
tionner dans la langue française
qu 'il no parle quo peu. — On prie
d'adresser les offres écrites sous
K. L. G2 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Peintre en voitures
est demandé pour s'établir dans
une localité importante do la Mon-
tagne. Ouvrage assuré. Demander
l'adresse du n" 71 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Jeune fille
bien recommandée, con-
naissant les travaux de
bnrean et sachant suffi-
samment l'allemand,tron-
verait emploi immédiat à
Zurich, ponr s'occnper
de la correspondance
française et de la comp-
tabilité. Bonne occasion
de se perfectionner dans
l'allemand. — Adresser
offres avec bonnes réfé-
rences sous chiffre A. S.
108 poste restante, gare
Zurich. 

Jeune demoiselle
cherche place dans uno confiscrie-
pûiisserio pour le 20 octohre. —
S'adresser à M«» E. M., Pourtalès
7, i«" étago. j

Jeune fille
(de l'Allemagne) bon caractère, pos-
sédant quelques connaissances du
français, cherche place comme
bonne d'enfants dans une bonne
maison. — Offres à M">« A. Dick ,
rue Thellung 3, Bienne. Bi. 748 Y.

iijiiii!
cherche place pour tout faire dans
un inénago. S'adresser Evole 37.

Une jeune fille , âgée do 19 ans ,
cherche place do

femme de chambre
S'adresser à Gabricllc Elsasser

chez M. Perrottet , ;\ Hauterive.
Une jeuno lille , ayant fait une

année d'apprentissage, chercha à
se placer comme

VOL ONTAIRE
chez une coutu riôro pour se per-
fectionner. Demander l'adresse dun» 57 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.
•aaVa_______________K________WW___________a»_W-WW_-W>WWWi

PLACES 
On demande dans un ménage

soigné de doux personnes ,

une domestique
capable, bion recommandée , <_ t sa-
chaut cuire. Bon gage. S'adresser
pour rensei gnements à M m° Borel ,
Evole 59. 

Bonne d'enfant
sachant coudre et repasser est de-
mandée pour les environs de Paris.
Excellentes références exigées. —
Adresser les offres à la pension
Juvet, Côte-aux-Fées.

On demande

Une jeune fille
pour aider au ménage. Offres avec
certificats à l'Hôtel de Paris , Mon-
treux.

On demande , pour le 15 octobre,
une personne entre 30 et 40 ans ,
fidèle , dévouée et forte, pour s'oc-
cuper d'une damo paralysée et
s'aider dans lo service des cham-
bres. Offres à Mmo Nicolet; Parc 43,
La Chaux-de-Fonds.

On demande pour tout de suite
une

JEUNE EILtE
pour aider au ménage. S'adresser
faubourg du Lac 8, I" étage.

Ou demande pour Tunis

une bonne d'enjanf
intelligente, auprès d'un bébé. Bon

, gage. Ecrire à Mm de Senn , rue
du Dr Schwab G, Saint-Imier.

On demande pour tout de suite

nne lonnête le
sachant cuire. — S'adresser rue
Pourtalès 9, au l«*r. 

Je cherche, pour le 15 octobre
ou 1« novembre ,

une jeune fille
soigneuse, comme bonne d'enfants,
(deux enfants de 5 et G ans), sa-
chant bien faire le service de
chambres et la couture. Adresse:
Frau Prof. Oestorle, Zieglerstrasse
7, Berne.

On cherche pour Liestal,

une domestique
de langu e française, sachant faire
un peti t ménage. — Gage 25 fr. —
Entrée tout de suite. S adresser à
M. D1* E. Spinnlcr , Liestal, ou au
faubourg du Lac n° 8, 1er.

On demande pour tout do suite

une f ille
de toute moralité , pour faire tous
les ouvrages d'un ménage soigné.
S'adresser Beaux-Arts 2G , îm".

On demande tout do suite uno

jeune fille
pour aider au ménage. S'adresser
Parc 45a, rez-de-chausséo, à gau-
che, c.o.

le lionne domestique
expérimentée ct sachant bien cuire
trouverait place. Bons gages.

Demander l'adresse du n° 926 au
bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Jeune Mie
de bonne famille cherche, pour so
perfectionner dans la langue fran-
çaise , uno placo dans magasin. —
S'adresser à M l l c  Lina Bosshard ,
Moosseedorf (Berne).

EMPLOIS DIVERS
lûlino fillo Sllisso allemande ,
JCUIIB IIIIC connaissant le
service des chambres' et le service
en général, ayant été emp loyée
commo vendeuse dans un com-
merce de denrées coloniales , cher-
che place où elle pourrait appren-
dre la langue fran<;airo. — Offres
sous II. 1287 N. à Haasenstein &
Voglor , Neuchâtel. 

Jeune Allemand
cherche place dans un hôtel ou
bon café. S'adresser à A. Muller ,
Oberkulm. 

Une demoiselle
disposant de quelques heures dé-
sire aller dans famille pour sur-
veiller les devoirs d'écolo ot tic
musique. — Ecrire sous O. B. 20,
poste restante, Ville. 

DOMESTIQUE
Un jeune homme do 17 à 18 ans,

trouverait place do commission-
i noi re. S'adresser Antoine , fleuriste ,

Concert 6.

Jolie chambre
et pension soignée

19, rue dos Beaux-Arts, 3°". co.
Une belle chambre au soleil avec

ou sans pension. Chauffage central.
Piano. Villamont 29, au 2»«.

A la mémo adresse on prendrait
1-2 pensionnaires pour la table, c.o.

Belle chambre meublée a louer.
Chauffage central. Bonne pen-
sion. Mm« Wertenberg-Borcl , fau-
bourg de l'Hôpital C. 

Chambro à louer , ruo du 1" Mars
14, 1er, à droite. S'adresser de 10 h.
à midi ou de 3 à 6 heures. 

Jolio chambre de 18 fr. pour
monsieur rangé. Louis Favre 20,
3m« étage. c.o.

Chambro meublée à louer, rue
Coulon 4, 1er. c.o.

A louer deux jolies chambres
meublées ct uno mansardée non
meublée. S'adresser faubourg de
l'Hôpital 40, I". 

Jolie chambre meublée pour un
monsieur. Louis Favre 15, 1er étage.

A louer chambre meublée. Pour-
talès ?, rez-de-chaussée. c.o.

A proximité de la gare, belles
chambres meublées. Prix avanta-
geux. Côte 17, rez-de-chaussée.

pension-famille
Chambres confortables ; pension

soignée. S'adr. Bellevaux 10. c. o.
Jolies chambres meublées, au

midi. Avenue du 1er Mars 4, 1«*
étage, <*. gauche. 

Jolies chambres et très
bonne pension

ou pension seule, dans famille
française. Rue Pourtalès 10, 1«
étage. 

^^^Jolie chambre meublée, au so-
leil. Place Purry 5, au l". c.o.

Belle grande chambre pour mon-
sieur rangé. Pourtalès 8, au 1". c.o.

Belle chambre au soleil, pour
monsieur rangé. Sablons 20, plain-
pied , à gauche. c.o.

A louer deux chambres meublées.
Entrée indépendante. Faubourg de
l'Hôpital 40, 3m«. c.o.

Jolie chambre meublée, au soleil.
Neubourg 24 , A m°.

Jolie chambre meublée, avec pen-
sion si on le désire, à une per-
sonne rangée. Prébarreau 2, Ier.

Jolie chambre meublée à louer.
Saint-Maurice 8, 3me étage. 

Chambre meublée. Ruo Cou-
lon 4, 3°".

Chambre meublée à louer. Côte-
prolongée 116. c.o.

A louer une belle grande cham-
bre meublée, chauffage central, et
bonne pension. Rue du Concert G,
3m« étage.

A louer 2 jolies chambres meu-
blées, au soleil. Beaux-Arts 7, 411"*.

Jolie chambre meublée avec
pension. Beaux-Arts 3, 3œo. c.o.

Jolie chambre meublée, indépen-
dante, à monsieur rangé, Môlo 1,
rez-de-chausséo, à gauche. co.

Jolie chambre meublée à louer
pour un jeuue homme rangé.

Rue Louis Favre 9, îm: c. o.
Belles chambres meublées.

Place-d'Armes 5, 1" à gauche, c.o.
Jolie chambre, meublée, à louer.

Beaux-Arts 13, a»*, à droite, c. o.
Jolie chambre et bonne pension.

Evole 3, 3m», a droite. 
Jolie chambre meublée avec pen-

sion, dans famille française. Rue
Coulon 2, rez-de-chaussée, c. o.

A louer belle chambre meublée
avec balcon, ponr tout de suite. —
S'adresser magasin faubourg de
l'Hôpital 9. c. o.

Belle et confortable chambre à
louer. Electricité, chayffage central:
Ecluse 10 (Le Gor), 2"*« étage.

Chambre meublée à louer. Ter-
reaux 7, rez-dé-chausséo, à gauche.

c.o

LOCAL DIVERSES
Tout de suite petit magasin ou

atelier, rue du Château 6 ; lumièro
électrique. Prix annuel : 200 fr. —
S'adresser chez M. Sigrist, Hôpi-
tal 19. 'BU Mil
à. loner an Faubourg; du
L_ac ponr Saint-Jean 1907.
Conviendrait particuliè-
rement pour un commer-
ce d'épicerie. S'adresser
Etude Ed. Petitpierre, no-
taire, 8, rue des Epan-
cheurs. c. o.

A loner tont de snite grande
cave pouvant servir d'entrepôt. —
S'adresser Pommier 3. c.o.

DEMANDE A LOUER
On demande à louer

UNE CAVE
aux environs de la place du Mar-
ché. On paye d'avance suivant dé-
sir. S'adresser ruo des Poteaux 5,
au 2"".

On demande tout de
suite un petit logement
de 3 ou 4 chambres et
dépendances, anx envi-
rons de la ville. S'adres-
ser par lettre à B. C. 82
au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Pour un petit ménage do 3 per-
sonnes, on cherche

logement
de 2 chambres ct cuisine. Ecrire à
E. B. 84 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Ménage sans enfants cherche tout
de suito appartement de 2 ou 3
chambres sur le parcours du tram
Neuchâtel-Saint-BIaise.

Adresser Parcs 37.¦ 
im -

OFFRES
i i i

Jeune fille désirant apprendre le
' français cherche place de
femme de ehambre

' dans petit hôtel ou pension. En-
. trée fin octobre. Ecrire .'» L. E. 83
. au bureau de la Feuillo d'Avis de
. pKcuehàtcl.

MV1S
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Feuille .d'Ails de Hcuchlttt.

LOGEMENTS
^

A louer tout de suite, joli loge-
ment de 5 chambres et dépendan-
ces. Demander l'adresse du n° 80
au bureau de la Feuille d'Avis de
NenchAtol . 

! PESEUX ;
A loner ponr Noël, nn lo-

gement de S chambre», cui-
sine et dépendances. Eau et gaz,
Jardin. Belle situation. S'adresser
au notaire A. Ynithier, &
Pesenx. 

A LOUER
pour cas imprévu et tout de suite
ou époque a convenir , joli loge-
inent, 4 pièces, ruo du Seyon 22,
2«». Eau , gaz, électricité. S'adres-
ser au locataire actuel.

A louer, à partir du i'S octobre ,
un beau logement de 5 pièces avec
balcon et dépendances. S'adresser
rue dos Beaux-Arts 45, 2™ c étage,
a gauche. o.o.

Boine 14. — A Jouer
tout de snite, on ponr
époque à convenir, dans
maison de 3 logements
seulement, snperbe ap-
Sartement de 5 chant-
res et dépendances.

— Gaz et électricité ins-
tallés. — Buanderie et
chambre de bain dans la
maison. — Jardin.

S'adresser an bureau
d'assurances Alt". Bour-
quin, J.-J. Lallemand l.c. o.

À louer , présentement ou pour
époque à convenir , un logement
bien exposé au soleil, composé de
trois chambres ot dépendances, si-
tué à l'Ecluse 41. — S'adresser â
M. A. Béguin-Bourquin , chemin du
Rocher, to, de 1 heure et demie à
3 heures .du soir. c.o.

EUE rUNAND CARTIER, MAIRE
1, Rue du Môle, 1

f i  louer immédiatement
SABLONS 27, beau pre-
mier étage, 4 pièees, 2
alcôves, cuisine et belles
dépendances. — Balcon.
Chauffage central. Belle
situation. 

A louer , pour tout de suite ou
époque à convenir, beau logement
(neuf} de 4 chambres et dépendan-
ces, confort moderne, gaz, élec-
tricité, balcon, jardin. Prix 620 fr.
S'adresser route des Gorges 12,
rez-de-chaussée, près Vauseyon.

A louer, pour le 1" décembre,
logement de 3 pièces et dépendan-
ces, Confort moderno, gaz, élec-
tricité, balcon, jardin. Prix 500 fr.
S'adresser route des Gorges 12,
rez-de-chaussée, près Vauseyon.

A louer, aux Pares, lo-
Sement de 3 chambres et
épendances : 500 fr. —

S'adresser Etnde Branen,
notaire.

Appartements neufs, conforta-
bles, soignés, 4 pièces, rue de la
Côte, vis-à-vis de la gare. S'adres-
ser à Henri Bonhôte, architecte-
constructeur, c. o.

A louer tout de suite nn ,

grand appartement
de 7 pièees, plus nne vé-
randa vitrée et chauffée,
an 1er étage d'une maison
située Palais Bougemont,
à Neuchâtel. Chauffage j
central indépendant, élec-
tricité, chambre de bain,
plusieurs «lépendanees.

S'adresser à M. F. de
Reynier, Marin. H 5568 N

A louer , pour Saint-Jean .907,1
logement de f> chambroâljardin ) ,
COI) fr., pour trois personnes. S'a-
dresser chez M1'0 Reber, magasin,
faubo urg de l'Hôpital. '

Bues dn Sseyon-Katean. —
A louer dès maintenant ou époque
à convenir, logement do 2 cham-
bres, 2 alcôves, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser Etnde €r.
Etter, notaire, rue Pnrry 8.

Pour le 24 septembre, joli appar-
tement de 3 pièees Gibraltar. —
S'adresser à Henri Bonhôte, archi-
tecte, c. o.

Noël 1906
«ppartement de 4 chambres à louer.
3 adresser a J.-1I. Schlup, Indus-
'.rie 20. c.o.

A louer tont de suite
on pour époqne à conve-
nir, rue des Beaux-Arts,
bel appartement de 5
chambres et dépendan-
ces. Belle vue sur le lac
et les Alpes.

S'adresser à 91. Ernest
Borel, rue _Louis Favre
15, en ville. co.

CHAMBRES
»

Chambre meublée, au soleil. Ba-
lance n° 2 I Evole), 2 ra<!, à droite.

A louer, au soleil, une grande
chambre meublée avec alcôve, et
une non meublée. S'adresser rue
Pourtalèg 4, rez-de-chaussée. 

A louer une belle chambre bien
meublée. Parcs 47 a, 2«", à gauche.

Jolie chambre meublée
fc louer. Place-d'Armes 5, rez-de-
chaussée, à gauche. 
£ Belle»- chambre»

et bonne pension
Prix modéré. — S'adresser Gibral-
tar iQt fr»». 
'- Chambre Indépendante, au soleil.
Pourtalès 7, au i*". e.o.

I MmeA.GABUS
Librairie-Papeteri e

Successeur de Timothêe JACOT
5, faubourg de l'Hôpital

Textes moraves français ct
allemands pour 1907.

Almanach romand 1907.
Der Ilinkende Bot 1907.
Schweizer Volksboten Kalen-

der 1907.
Der Pil ger aus Schaffhausen

1907.
Recueils de passages pour

leçons de reli gion.
Ecriteaux bibliques français

ct allemands.
Papeteries simp les ct de luxe.

^̂ ^Ha D̂^̂ ^̂ ^B_kaaVa\SaB**i****aàaaE_DHa______________l

Bros - PAPETERIE - Mail

f.gickeî-}(enrioS
en face de la Poste

Maison spéciale de

FOURNI TURES DE BUREAU
et d'école

FABRIQUE DE

î&eg'Istres
en tous genres

Copie de lettres
Presses à copier

Classeurs
Timbres caoutchouc

et métal
! Numéroteurs

Grand assortiment do

Papiers à lettre
et

Enveloppes
avec ou sans impression

Pour tous les articles j
prix spéciaux suivant quantité j

î̂ 0̂^^1H________HH__ H______ kaaaaaaaM____B________|

Avez vonH déjà acheté .
des

Chaussures
de la maison d'envoi

Guillaume Grâb Sgï
Si non , veuillez demander son
grand cataloguo illustré gratis
etfranco ,de plusde300 gravures

J'expédie contre remboursement:
Souliers pour filles et garçons, très
forts , n» 2G - 29 a i  fr., n»
30-35 à 5 fr.

Pantoufles en canevas pour dames,
à I fr. 90.

Souliers à lacor pour dames, très
forts ii 0 fr. 30 ; plus élégants
avec bouts h 7 fr.

Bottines à lacer pour hommes, très
fortes à 8 f r. 70 ; plus élégantes
avec bouts à 9 fr.

Souliers pr ouvriers , forts à 7fr. 80.
Echange de ce qui ne convient pas.

J3S8̂ ~ Rien que de la marchandise
garantie solide.

Service rigoureusement réel.
Fondée en 1880 (Zà 2386 g)

S mm9
Pharmacie-Droguerie fine

D L.Reutter
- Pg. âe l'Hôpital. Rue de l'Orangerie

recommande le VIH FORTI-
FIANT au Quinquina , Cola, Coco,
Condurango , ct les PASTILLES
AU LACTAT DE FER, aux per-
sonnes souffrant cle l'anémie.

Eaux minérales en tons genres
Eaux , Poudres et Pâtes ûeutïîrices

-:- Brosses à âents -:-
5 On porle à domicile m
»»m m mi i II limi MIMII twm

J Chaussures I
S C. BERNARD I
6 Rue du BASSIN P

I 

MAGASIN I
toujours très bien assorti 1

dans B
les meilleurs genres 9

CHAUSSURES FINES [
pour W

dames , messieurs, miettes et garçons r

M Escompte 5 % m

LSe 
recommande, ¥

C. BERNARD {

DEM. A ACHETER
On demande à acheter une bicy*.dette en bon état, roue libre . S'a.dresser chez M. Sigrist , 19, ruo IUrilôpllal. 

^
"9

On demande à acheter d'occasion

un bon manège
h 2 chevaux. 8'adrosscr h HenriF'avro , agriculteur , Si Fleurior . »,

On ilcmando a acheter d'occasion !
Un

petit fourneau
pour coulcuso'. Domander l'adressa ^du . no 79 au txurcau do la Feuillo *
d'Avis do Noucbàtel. :

Travaux en tous genres * « * #"'
# * à l'imprimerie de ce lournal
¦_______¦>*¦__¦¦ _______ M____-___-_________-_M-_»____^^

AVIS DIVERS ¦
Leçons de dentelles

aux fuseaux A
à prix modérés. Mmo Pond , Beaux- ;
Arts 15. J

M. Marc DURIG
cfe BOLE

reçoit chaque jeudi, hôtel du
Vaisseau , Neuchâtel , de 10 b.
à 12 b. Y*,.

OFFICE D'OPTIQUE
PERRET -PÉTER

9 - Epancheurs - 9

Pince-nez .SPORT" à la f ois le
plus stable et le plus élégant

Verres à double foyer ..CONSKtlVIS"
GAUDE-VU0

Exécution prouipto ct 4 Las pri x do
loulo ordounaui 'o d'oculislo

Service consciencieux et oapable
ATELlEn DE MÎrAl.ATIONS

BH___B_BIBnOHH_BS9__UHU__RI__B8B!

Librairie-Papeterie K

James $tîinger
ffKCCHATEI,

0UVHAGES
ponr l'étude do

1 Espéranto
__B ______________________g_______-_______M_____i___iBmaaa9___________8____________aH

RÉSULTATS DU JURY
CONCEBKANT I*K

Classement des participants au Cortège des Vendanges
—===== de 190G r=

Dénomination des participants *•****« <******>
Piétons f l  ct 2 personnes) _,, PRIX -v Classement. Nos d inscnp..

PRIX ... . 1. Grenadiers du I« Empire 210Classement V d inscnp. 2. Chicago 2Î5
1. Appenzclloiscs 53 2. Types de soldats .770-1800 201 *2. La Vigne. 7iG 3. Douces chaînes 210
2. Bernoise oi -î. Marquis Louis XV 205 ,
2. Jockey - 105 5. Réclame Suchard 203 j3. Inventeur de la photo. 90 6. Costume papier 217 '.
3. Bernoise 55 7. Cheiks égyptiens 227 ¦
4. Les écrevisses "i 8. Danseuses espagnoles 212
5. La mouche 3 9. Fantaisies 208

. C. Magicienne 56 Tous les autres groUpes reçoi-0. Mexicain et Mexicaine 124 . ..a r
6. Zouavo bronzé 9G vent une mention.
7. Marie Stuart 58 _« ,_. .8. Pierrette jaune et blcuo 40 Cyclistes
8. Deux meunières 1 DBIT9. Folio H PMX
9. Femme géante 10G i. goleil d'octobre 30.510. Piéton încroyfiblo J23 , Cyclisto anglais 30010* f ? , , ,L J'» 2. Automne 30211. Déesse de la nuit  17 3. Fantaisie 30311. Clown do la lune .S0

11, Unc rose 72 MENTIONS
11. Coquelicot 110 , ,)n ,
M. Unc matelote de la S. N. B. 121 *¦ Clowns .ni

•J. « iW
MENTIONS cavaliers

12. Polonais -101
12. Nuit et chauve-souris .S3 PRIX
Jl" R±~* m 1* La P»* universelle 501
11! S=L 30 ««c muions du fur »
12. Enfants bleus et blancs 8 2* Saint-Georges M
13. Espagnole 19 2. Noble polonais 5Kt
13. Carottes 20 2. Costume Louis XIII 50>>
13. Balleteuse 29 uonrnm».13. Bohémienne 51 MENTION;
13. Napolitaine 02 3 gcuvère polonaise 502
13* Noble Polonais 78 l
13. Louis XV 113 Chars14. Espagnoles ail ois
14. Petit page 06 PRIX14. Clown vert et bleu 112
14. Officier (croisade) H0 l. Modem' laiterie TOI .
'15. Polonais 132 2. Vignerons do Neuchâtel 709
15. Petit Russe 120 2. Vigno vaudoise 714
15. Clowns noirs 103 .3. Pompiers de Milan 7H*
15. Mîirquis Si 4. Une cave 703
15. Arlequin 81 4. La Tonnellerie 70|>
15. Clown 77 4. Le Printemps 707
15. » 7G 4. La Carcoie 713
15. Arlequin 59 5. La Confédération et
10. 22 cantons 67 2 Tessinoiscs 708
16. Fille incroyable 09
1G. Trèfle 0 MENTIONS

17
7' ?Sfj onaTb

a
Jn

UrC 
37 6. Clowns *g

7 Empereu? du Sahara 25 7 Char d'ouverturo 712
S LesPFoIies 48 8. Le Roi des clowns

19. Petit zouavo 143 n n, _ . _ , et » cour '»"
19. Clown 52 8. Pierrots et P.erreltes 7 5
20. Vaudoise 13 Char officiel (Il
20. Pierrots 109 Hors concours
20. Pierrette 57 Félicitations du jury
20. File à l'indicnno 75

jjjg - Un avis ultérieur indiquera le lieu où les prix el
mentions pourront être réclamés.

Tombola du « Grapilleur »
NUMÉROS GAGNANTS

Lots N" Lots N°' Lots N" Lots N»» Lots N™
1 3521 M 1423 21 2042 31 2551 -il 4224
2 6192 12 1299 22 1092 32 16;>8 « IM
3 566 13 432:! 23 477 33 MSC ¦' 3JI..
4 4124 14 60 19 24 383 ; « f$£ }* f$5 3164 15 6057 25 10 2 £ ~ >f Jo -
G 1377 10 1163 20 3141 30 1531) 10 .3^
>? - .o**:- 17 7*_ <U 97 5381 37 .'511 *l MUJ
Q li 't 8 3803 23 6458 38 1122 4S 7817
S -.056 19 MBB 29 1265 39 1089 49 4520

10 5010 20 2590 30 740 40 550C 50 77IS

aggr Les lote peuvent être réclamés au magasin Z7J]uianu
frères («Aux deux passages»), rue Saint-Honoré.

ï_.e Comité d'organisation.

Salle dn Casino
FLEURIER

Pour quelques jours seulement - Dès mardi soir à 8 h.

REPRÉSENTATIONS DU

Cinématographe Sperl
Pour la première fois à Fleurier, avec les dernières nou-

veautés et programme varié. Machines? spéciales. Le seul
cinématographe où l'on voit et l'on entend.

ag/f j .a séance «e terminera 20 minuit» auaiH le dépari dV.
dernier tra in . ¦ 

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à l 'imprimeri e de ce journa l.



[jj5# Grand magasin ALFRED DOLLEYRES %S1

f HALLE AUX TISSUS - 2, RUE DU SEYON - NEUCHATEL \|

Voici les dernières fc&Fiaies nouvelles*, en confections «TautoBiime et d9liiver9 offertes par le C^rand Magasin
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Souvenir 9es vendanges
PETITES GERLES NËUGHATËLOISES

en broches et breloques
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LAITERIE DE _LA SOCIETE

LAITS SALUBUES
MEUCHATEL (Faubour^de .[a Garé 9 et II),

Eait salnbre, porté à domicile, à 22 c. le litre.
l_ait salnbre régime (pour enfants en bas-âge),

Benrre fin salnbre, à 80 c. le pain. '
Crème fraîche- salubre tous les jours. ¦ •
La Laiterie et la Beurrer ie peuvent être visitées

Dépôts généraux (crème et beurre) : P.-L.
Sottaiz , comestibles, rue du Seyon, Rodol phe Lus-
cher , épicerie, faubourg do l'Hôpital, magasin Mor-
thier. , rue de l'Hôpital.

Vient d'arriver
un grand choix de beaux

Corsets tont - nouveaux
fle Bruxelles et Paris en tous genres et tons prix

INDISPENSABLES -:- COLS DE BAIES
Se recommande,

Mme BERTHA FONTANA.

IA LA VILLE DE PARIS I
I .. FORNACHON & CALGEER
¦ •¦ •' • Rue de l 'Hôpital - __¥__3UCHAT£:i_ ' Grand' Rue

fei L'assortiment en vêtements et pardessus confectionnés
3j pour hommes, jeunes gens et enfants est au grand complet.
B Complets vestons, depuis Fr. 35.— h Fr. 65.—
M Pardessus y, saison » » 35.— a » 50.—
f â  Costumes d'enfants > » 15,— à » 35.—
H ; ; i_

V. REUTTER Fils
Rue du Bassin f\A

Téléphone 170 — Entrepôt en gare C. F. F.

Cokes Patents de la Ruhr:
•: Consolidation, calibre 40/60 et 60/100™™.
" Autres premières marques de divers calibres, 20/40, 30/50,¦'*"'• 40/60, CO/lOO""», pour s'adapter exâôtëmenfcaux divers appareils

de chauffage. * ' • •: - ' ¦

Anthracites belges :
: Bonne Espérance iterstal, marque Ancre, sans rival e,
. et autres qualités de I'1* choix.

Briquettes de lignite :
Remplacent avantageusement la tourb e dans n'Importe quel foyer.

Houilles pour cuisines :
Braisette du Hasard (Belgique) , sans aucuno fumée, rende-

*: ment calorique excessivement intense.
_ Houilles de Bruay et de la Sarre, à longue flamme, con-

viennent spécialement aux grands foyers.

Coke de gaz :
Diverses grosseurs ; très_ économique.

DAVID STUAÏÏSS & G18, Neuohâtel
Téléphone 613 - Bureau : rue du Pommier 4

BONS VINS DlTMÎËrSrr=--
Arbois — Mâcon — Beaujolais — Bordeaux

.Pianos et Harmoniums
R. MULLER successeur de G. LUTZ & Cis

Maison fondée 9 _jhd______k<_ - en ^829
2, Rue Saint-Honoré , 2 ^^^^^ Ŵ̂ ^

, 2 , Rne Saint-Honoré , 2
MUSI QUE 'SJ BBi B| "; SNSTRU&IE NTS

classique ^̂ ^̂ ^̂ ^ & 
e"t0US genres

et moderne |13ïSÉ̂ ~™|p> Violons
_ m Vente ot Location HT MandolinP<î et1 ÉCHANGE A W mAnaomes eï

Abonnements m Réparations^ Acçords î accessoires

FACILITE DE 1S|F ^' r ~ " **̂  P A Y E M E NT

T FEUILLETON DE LA mm D'AVIS DE NEUCHATEL

PAR

ALBÉBICH CHABROL

Dimanche, 8 décembre.
Miette a retrouvé sa voix. A l'heure de mon

afo au lait, — c'est une mauvaise habitude
qu 'a Merlin de nie l'apporter au lit quand j e
me suis couché, la veille, un peu tard , — j 'ai
dit ù mon vieux domestique:

— On n'entend plus ta nièce dans la mai-
son ! Tu m'assurais pourtant qu 'elle chantait
du matin au soir: est-ce qu 'elle serait enrhu-
mée?

Et comme si je venais d'aventurer là une
supposition offensante, Merlin me répond vi-
vement :

— Oh I Monsieur, Miette ne s'enrhume ja-
mais ! Seulement elle a peur de déranger
Monsieur.

Alors, avec une chaleur pleine d'éloquence,
j 'ai chargé Merlin de la détromper. Est-ce
qu 'elle et lui tremblaient autour de moi
comme aux pieds d'un tyran î Est-ce que tous
deux se considéraient comme mes esclaves?
La maison était-elle une prison ou un cloître ?
Et si on chantait à l'office, en quoi pouvais-je
en être gêné? Je ne prenais, certes, nullement
garde à ce qui Se "passait en bas... Que Miette
chantAt du matin au soir comme elle cn avait
coutume,... ce serait plutôt une distraction de
l'entendre...

Sans relever les contradictions de mon dis-
cours — moi-même je ne les entrevois qu'à
mesure que je les écris — Merlin , emportant
son plateau, me fait placidement cette ré-
ponse :
Reproduction autorisée pour les journaux ayant uu-
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— Bien, Monsieur ; je vais dire à Miette de
chanter ; Monsieur peut être sûr qu'elle n'y
manquera pas !...

Et, toute la matinée, Miette dans les sous-
sols, tout en vaquant au ménage, moi dans le
salon, assis au piano, nous avons feuilleté en-
semble une demi-douzaine d'opérettes et
d'opéras-comiques ; des vieilleries, des nou-
veautés : «le Petit Duc, Bip, Mano, Mignon,
Carmen, Louise» même !

Il y avait des airs qu'elle ne connaissait
pas, qu'eUe me laissait jouer une fois tout
seul, puis je les reprenais, et, comme un oi-
seau privé recevant, docile, sa leçon du maî-
tre qui le tient en cage, elle partait avec moi,
s'arrêtait indécise, ayant de son ignorance
des confusions que je sentais, des rougeurs
que je devinais. Quelquefois, pour lui redon-
ner du courage, je jouais un moment des
parties d'orchestre ; après quoi, mieux .fami-
liarisée avec l'œuvre, elle élevait sa veix plus
sûre et plus ample. - .

On ne m'a pas fait attendie mon cachet de
la leçon. Miette, au moment de mon déjeuner,
est apparue derrière son oncle apportant deux
assiettes de hors-d'œuvre. Le costume d'Arlé-
sienne dont , aux lumières, les parties som-
bres font un peu masse, montre au jour tous
ses détails charmants : le damas du tablier
vieux rose et jaune sur la couleur prune de la
jupe que j 'avais cru noire,l'effilé du fichu aux
bouts perdus dans la ceinture et les plis super-
posés de la mousseline, au fond desquels la
croix d'or de la «capclla» semble dormir sur
une feuille de rose...

En faisant son service,Miette tient les yeux
baissés, et l'air grave d'une matrone experte
repose sur sa petite bouche,... mais il y a tou-
jours du sourire et même de l'éclat de rire
plein ses fossettes...

— Bonjour, Miette !
— Bonj our, Monsieur!
Déjà ses mains, qui ont déposé les deux

assiettes sur la table, s'envolent comme deux
papillons blancs ; elle-même sautille vers la
porte.

— Attendez donc, Miette 1 Vous n'avez pas
trop mal chanté ce matin, quoique vous n'en-
tendiez rien aux nuances ! Vous chantez tout
comme si vous étiez à la ronde, comme ceci.
Et je fredonne :

«Malbrough s'en va-t-en guerre !... »
Miette baisse les yeux davantage :
— On ne m'a pas mieux appris, Monsieur !
— Ça ne s'apprend pas, il faut sentir ce

qu'on chante !
Mais est-ce parce que j 'ai mis trop de sel

suv mes œufs, ce qui me fait faire une gri-
mace ; est-ce parce que, déjà pontifiant
comme tous les professeurs passés, présents,
— et future aussi, sans nul doute, — j 'ai parlé
un peu trop fort? Miette a fait un sautillement
de plus':en arrière.

— Vous vous sauvez, Miette?
— Monsieur, le bifteck pourrait brûler...
Ma bizarre et délicieuse petite écolière a

disparu. Je me rabats sur Merlin et;je lui
adresse, tout le long de mon déjeuner, une
espèce de mercuriale sur la prétention des
jeunes artistes en tous genres qui s'imaginent
n'avoir qu 'à laisser faire en eux la nature,
comme si l'application au travail,l'acquisition
du métier n'étaient pas pour le talent et pour
le succès des conditions de premier ordre !...

A plusieurs fois, je reprends ma thèse et la
développe, Merlin, qui se perd à essayer . de
me suivre; finit, à un certain moment qu'il
croit opportun, par placer sa maxime favorite
et à jamais inachevée. En empilant ses as-
siettes sur .le buffe t , il murmure dans un pro-
fond soupir:

— Monsieur a bien raison ! C'est pas pour
dire, mais la jeunesse d'aujourd'hui L_ .

H a l'air d'insinuer que, par bonheur pour
moi comme pour lui-même, nous ne faisons
ni l'un ni l'autre partie de cette génération
sans principes... Et je quitte la table d'une
humeur assez aigrie.

Cependant la journée était belle, à peine
froide sous l'éclat inattendu d'un radieux et
fugitif soleil d'hiver. Dans mon jardin, les
loudres masses des rhododendrons semblaient

se mettre en boule ainsi que des betes frileu-
ses pour recevoir la caresse des rayons obli-
ques. J'ai eu la fantaisie d'y descendre
fumer une cigarette. Afin de ne pas gêner mes
domestiques, dont c'était l'heure du repasj'ai
eu soin de ne pas me découvrir à eux, et je
ne m'avançais qu 'avec prudence en fumant, et
dans la direction de la brise, assez forte. La
porte vitrée de l'office avait un des battants
ouvert ; arrêté un moment sons la tonnelle de
vigne vierge encore mal dépouillée de son
feuillage pourpre, je pouvais de là entrevoir
leur table ct tout alentour.

Miette, seule, était assise, ayant pour vis-à-
vis la vieille chatte élevée par Merlin, qui,
accroupie en .sphinx sur un carré de soleil
dorant la nappe blanche,la regardait éplucher
une orange avec les yeux clignotants d'un
philosophe pessimiste. De temps à autre,
Miette lui lançait un bout de peau jaune, quel-
ques pépins qu'elle retirait de ses lèvres roses,
puis, pour mettre le comble , à ses vexations,
avec la plus drôle des mines elle avançait sa
tète sur les moustaches de la bête impertur-
bable et lui chantait à plein gosier :

C'est la mère Michel qui a perdu son chat !

Jusqu'à ce qu'enfin la chatte fatiguée se
dressait, s'élirait toute longue avec un bàille-
mentd'énervement dédaigneux.et alors Miette
la prenait dans ses bras, la couchait sur son
épaule,la berçait en l'appelant sa bonne mère-
grand et flattait de sa petite main le long
corps tigré, tandis que je m'effrayais presque
à voir les griSes, à moitié sorties, tout près de
ces mousselines entr'ouvertes devant le cou
de la jeune fille.

Merlin, familiarisé à ces jeux, debout près
de Miette, à laquelle il servait une tasse de
café, riait de son bon gros rire placide, dont
la répétition finit par me causer une sorte d'im-
patience... Bien n 'est insupportable eomme.
d'assister à un divertissement qu'il vous est
interdit de partager;... car si j'avais fait cho-
rus avec Merlin, — parce que je suis le «pa-
tron» et que, comme tel, je dois ignorer leurs

humbles ]oies ainsi que leurs humbles peines,
— lui et Miette auraient brusquement " cessé
de s'égayer et d'être heureux ensemble.

Une autre de mes observations m'a cha-
griné bien davantage ! Merlin, au lieu de s'as-
seoir et de prendre son repas vis-à-vis de sa
nièce, avait son assiette tout au bout de la
table, et il en était encore à manger ses pom-
mes de terre tandis qu'elle buvait à petits
coups le café qu'il venait de lui servir, la ser-
viette sur le bras, en l'attitude irréprochable
qu'il avait eue dans ma salle à manger tout à
l'heure !

Hélas ! c'est ainsi ! l'aspect flatteur des cho-
ses n 'empêche pas leur revers de laideur...
L'instruction polit la race et la prépare à une
vie plus élevée et plus noble, cala est vrai,
mais, en attendant, son effet le plus immédiat
est de mettre sens dessus dessous les rapports
naturels entre les denx ou trois générations
qui composent une famille. Maintenant les
vieux abdiquent devant les jeunes, comme si
confusément ils sentaient que le plus grand
savoir de ceux-ci leur vaut ce droit aux
égards qui semblait jadis l'attribut de l'âge et
de l'expérience...

Du moins j 'ai eu quelque consolation à être
témoin que Miette, elle-même, jugeait exces-
sive ces preuves de ce malsain sentiment que
lui donne son oncle, car, au moment où il lui
présentait encore unc assiette de biscuits, elle
lui a crié avec un peu de colère :

— Mais il y a beau temps qne j 'ai tout ce
qu'il me faut ! Déjeune donc tranquille 1
Veux-tu te laisser dépérir?

Quoique la forme fût un peu bien sommaire
vis-à-vis d'un parent âgé, j 'ai aimé le fond de
la phrase, et même cette gentille taquinerie
qu'elle est venue lui faire de prendre, par
derrière sa tète, ses favoris entre le pouce et
l'index, pour les tirer deux ou trois fois à
petits coups, .

Lundi, 9 décembre.
Ce matin, je flânais dans le salon en feuille-

tant de la musique nouvelle que je comptais
déchiffrer avec Miette — car je venais d'ou-

vrir la porte du sous-soL — Mais, soit impa-
tience de ce que je tardais à commencer, soit
que ce fût son caprice d'aujourd'hui , Miette
s'est mise à fredonner, puis à lancer à pleine
voix des romances du XVIII' siècle :

Pauvre Jacques, quand j'étais près de toi
Je ne sentais pas ma misère,

Mais ii présent que je suis loin de toi
Je manque de tout sur la te...erre...

Cet air de bergers-Watteau, qu'on attribue
à Marie-Antoinette, a quelque chose d'oppres-
sif dans sa langueur monotone... Et la voix
trop jeune qui l'envoyait de là-bas avec les
paroles naïves comme un secret qu 'on ne veut
pas dire, mais qui échappe à une bouche in-
génue, provoquait en tout mon être un étrange
énervement Au milieu d'an plaisir incertain ,
j'éprouvais une souffrance si précise que,pour
ia faire cesser, aussitôt que Miette eut fini son
refrain api es le dernier couplet, j'attaquai au
piano une sonate de Mozart. Mais ne voilà-t-il
pas que la voix de Miette voltige par-dessus
mes notes? Dans le ton de la sonate, dont elle
se sert comme d'un accompagnement, elle a
entonné la romance célèbre :

Plaisir d'amour ne dure qu 'un moment ,
Chagrin d'amour dure toute la vie!...

D'ailleurs, c'est d'un ton trop haut pour sa
voix; j 'ai mis la pédale sourde et je l'entends
qui perd haleine ets'ôpoumonnc sur la phrase
plaintive en mineur :

Je t'aimerai , dit l'ingrate Sylvie...

i — Mais c'est fou !... C'est fou !...
Brusquement, je quitte le piano. Merlin,

qui apportait une bûche pour mon feu, recule
d'un pas et me regarde avec inquiétude, tan-
dis que, croisant les bras, je l'interpelle :

— Veux-tu, je te prie, demander à Miette
s'il y a du bon sens à chanter de cette façon^
et si elle a juré de se casser la voix !

Ses lèvres s'agitent, mais je n'entends au-
cune réponse, et je reprends, non moins fu-
rieux:

— Qu'elle la chante en «si bémol», entends-
tu? Allons, dépêche-toi ! Pose là cette bûche;

L'OFFENSIVE



Cours d'histoire, par H. E&ingrc. Berne,
A. Francke, éditeur.

Le premier livre d'histoire de la Suisse, que
comprend ce cours, vient d'être réédité pour
la troisième fois. Preuve sans doute qu 'il est

goûté des écoles qui l'ont adopté et qu il pour> _
rait l'être aussi dans notre canton. C'est un
volume, grand in-quarto, abondamment illus-
tre de vignettes qui aideront l'enfant à com-
prendre et à conserver dans sa mémoire les
principaux faits de notre histoire. D'après ces
tableaux, l'enfant sera appelé à donner une
analyse de la planche qu'il a sous les yeux et
par cette méthode intuitive il atteindra facile-
ment le but que s'est sans contredit proposé
l'auteur : étudier ct retenir sans trop de peine,
cette science qui est la bête noire de tant d'éco-
lier.s. En soixante-quatre pages seulement, co
livre embrasse toute la période qui va des ori-
gines de la Confédération à la prise de la villo
de Rapperswil en 1458. C'est l'exposé clair et
succint des faits généraux de cette première)
partie de l'histoire de notre pays. Quelques
tableaux synoptiques, terminant le volume,
aideront l'élève à récapituler et à se remémo-
rer ce qu 'il aura appris. .
Fête de lutteurs dans l'Oberland.— Munich,

Photographische Union.
M. Charles Giron, dont tous les visiteurs du

palais du Parlement à Berne ont dans le sou-
venir le beau et grand morceau de nature
suisse qu 'il a peint dans la salle du Conseil
national, avait fait à l'exposition de Munich
de 1905 un envoi qui valut à l'artiste les plus
flatteuses approbations.

Dans un cadre grandiose, dominé par les
cfmes des Alpes bernoises, on voit deux lutteurs
aux prises tandis qu'on jury prend note do
leur habileté et que toute une population suit
de près leurs efforts. Le superbe groupe des
deux adversaires qui se tendront la main après
que l'un aura fait toucher la terre aux épaules
de l'autre ; l'intelligente attention du juge qui
ne les perd pas de l'œil ; le visage des specta-
teurs et les impressions dos spectatrices ; l'or-
donnance générale et le détail des poses, tout
concourt à faire de cette œuvre comme l'apo-
théose du plus national de nos exercices : la
lutte suisse.

Les directeurs de la Photographische Union,"
de Munich, MM. P, Bruckmannet E. Schyvartz,
ont donc été bien inspirés en popularisant ce
chef-d'œuvre de notre compatriote Giron par
le moyen d'une admirable photogravure de
grandes dimensions (sans compter les bords,
42 l/_ sur 70 V» centimètres), qu'ils ont lancée
dans le commerce et qui trouvera le chemin
de bien des intérieurs de notre pays.

LIBRAIRIE

cela ne te fait donc pas du mal de l'entendre?
Merlin hoche la tête et se hâte néanmoins

d'aller porter à sa nièce l'ordre énigmatiqne,
mais que sans doute, elle, Miette, devinera.
Non, Miette n'a pas deviné ; il revient me
l'apprendre sans franchir tout à fait la porte
du salon.

— Monsieur, j'ai dû mal lui expliquer la
chose...

— Eh bien , qu'elle monte, alors L..
Et Miette, qu'il est allé quérir, arrive, mais

elle reste dans le couloir, et j e ne vois d'abord
passer par l'ouverture de la porte, avec un
bout de son tablier, que les rondeurs d'une
casserole de cuivre que sa main, à l'aide d'un
chiffon , s'efforce de rendre nette et polie.

J'assure ma voix la plus «professorale» :
— Venez donc. Miette, que je vous mette

dans le ton unc fois pour toutes... Vous ne
vous doutez pas du tort que vous vous faites,
en chantant à votre fantaisie, ma chère en-
fant!... Là, tenez :

Plaisir d'amour ne du...
Je reprends, et Miette, encore den iùrc la

porte, module d'une voix un peu mélancoli-
que et boudeuse d'enfant grondée:

Plaisir d'amour ne dure qu'un moment...
Nous achevons ainsi à nous deux le cou-

ple.. C'est absurde et délicieux. Merlin, au
milieu du salon, les mains sous la bavette de
son tablier ct contemplant sa nièce entre les
-montants de la porte, dodeline de la tête avec
unc expression de béatitude vaniteuse et
souriante. Je crie, en j ouant la ritournelle :

— Mais Miette , avez-vous peur que je vous
mange?... Unirez donc tout à fait.. Et toi,
ôtc-lui donc des mains cette casserole!

Mietto s'avance avec ses pas menus, ses
sautillements d'oiseau sur lo qui-vive : elle est
infiniment amusée, infiniment intimidée ; elle
sourit à peine des yeux et de la bouche, mais
elle rit franchement par toutes ses fossettes-
Merlin s'empresse de la débarrasser, n'ayant
pas d'ailleurs à un degré moindre l'opinion
u. sa nièce n'est pas faite pour les travaux

dn ménage. Comme tout de même quelqu'un
doit y vaquer, il s'y rend , sur le bout carré de
ses pantoufles, et ferme tout doucement sur
nous la porte du salon.

La leçon de chant se poursuit... Mais un
repos devient nécessaire. Et en feuilletant
mon cahier d'une main, et de l'autre montant
et descendant sur le clavier des gammes rapi-
des, j e demande à Miette debout près de moi :

— Est-ce que vous croyez cela vous, Miette,
que le bonheur d'aimer soit si court, et qu'en-
suite il n'y ait plus que des chagrins et des
larmes pour le cœur tout le reste de la vie?

Je lève les yeux sur Miette qui a les siens
baissés; sa fine petite figure exprime une mé-
ditation très, très profonde ; enfin , pendant
que, de la pointe de son index, elle fait tour-
ner distraitement une bobèche des flambeaux ,
elle secoue le large ruban de sa coiffure qui
pend sur son oreille gauche et déclare tout net :

— Si estte chose arrive, Monsieur, c'est
qu'alors on ne s'était pas aimé pour de bon !

Tiens ! tiens ! mon écolière qui touche d'em-
blée à cette vérité autour de laquelle tournent ,
sans la découvrir, les plus subtils de nos
psychologues!...

Mais Miette est maintenant de plus cn plus
pensive. Deux fois elie entr 'ouvre pour parler
le bouton rose de ses lèvres et le referme sans
avoir rien dit

— Vous avez quelque chose à me deman-
der, Miette ?

— Oh! non , Monsieur!... C'est-à-dire...je...
j e voudrais savoir s'il peut se faire que... la
personne qu'on aime ne vous aime pas,... ne
vous aime jamais?...

A cette naïve question cle Miette, des visions
du passé flottent devant mon souvenir, de lon-
gues belles visions d'anges qui furent mé-
chants — ou plutôt méchantes — pour moi...
Mais ce n 'est pas à cette enfant de dix-huit
¦ans que j e vais d'un coup découvrir ce cruel
fond de la vie, et j e lui dis avec un sourire :¦ — En tout cas, Miette ce n'est pas vous qui
avez à redouter un pareil crève-cœur.

— Pourquoi, Monsieur?

— Mais... rappelez-vous avec quel entrain
vous chantiez l'autre jour devant votre
miroir :

Ah! ah! ah! je lis
De me voir si helle...

Elle secoue les jolies boucles cuivrées qui
s'échappent de sa coiffe minuscule et mur-
mure :

— Ça ne veut pas dire qu'on soit au goût
de... de...

— De celui ! pour qui seul on a plaisir
d'être j olie, n 'est-ce pas?

Elle prend un coin de son tablier pour s'en
cacher à demi sa figure toute rose ; mais c'est
qu'on dirait vraiment qu 'il y a quelque émo-
tion dans son cœur de fauvette !

Avec une aigreur subite dont je ne distin-
gue pas la cause.j c me IèveJ'arpente le salon,
j'éclate de rire et j e lui dis :

— Ma parole ! vous n'allez pas me faire
croire qu'une peti te fille de votre âge a soup-
çonné déj à quelque chose de l'amour?

— Monsieur 1...
Elle ne proteste pas davantage derrière le

coin de son tablier, mais son exclamation
suffit pour pousser à bout mon énervement :

— Allons donc ! Quelque paysan de là-bas
qui aura chanté un soir vsous votre fenêtre la
chanson de Magali?... Et votre imagination
en a fait tout de suite un prince Charmant?...
Ah ! c'est pour le conp, si vous aviez la folie
de l'épouser, que vous connaîtriez bientôt,
pour toute la vie, le malheur d'avoir aimé un
jour à tort et à travers !... Mais j e comprends ;
c'est pour mettre fin sans doute à une sotte
histoire que le pèie Merlin a voulu vous ame-
ner à Paris ?... Eh bien , ma c|ière enfant , si
j'ai un conseil à vous donner, c'est de ne pas
retourner là-bas avant que vous ayez oublié
ce petit Tustre, qui sûrement est à cent cou-
dées au-dessous de vous!

Miette cache un peu plus encore de sa figure
avec son tablier. Pleure-t-elleî Cette idée
qu'elle a peut-être du chagrin m'émeut e*
m'exaspère à la fois. Je me souviens tout à
coup qu 'on attend mes épreuves à la «Revue

de l'art ct des artistes », et j e m'en vais en
disant au revoir à Miette d'une voix un peu
tremblante...

Je trouve, à la «Bévue», le directeur en
conférence avec le metteur en pages. Il s'écrie
en me voyant :

— Arrivez donc, mon cher Delombre ! J'al-
lais envoyer chez vous ; cela vous ressemble
si peu d'être en retard ! Est-ce que vous seriez
amoureux?...

Je pense qu'il croirait que je continue ex-
cellemment sa plaisanterie si j e lui î épondais:

— Non, mais je viens de donner une leçon
de chant et une leçon de sentiment à ma cui-
sinière...

Sans doute ma conversation avec Miette est
la chose la plus ridicule du monde ! Pour
quelle raison irais-j c m'intéresser au roman
de cette petite ?... Cependant , voyons, lorsque
nos domestiques prennent part aux événe-,
ments de notre vie familiale, ne finissent-ils
pas, comme mon vieux Merlin , par mériter
du moins l'intérêt qu'on accorde à des parents
humbles et pauvres? En vente, il me semble
que j'accomplirais une œuvre de bien en
essayant de préserver, contre les illusions qui
mènent au pas irréparable, cette enfant si
attachante que Merlin considère 'comme su
fille, ct que , je l'ai vu , il chérit profondément.

Samedi , 14 décembre.
Moi, un ancien élève, et maintenant un ha-

bitué du Conservatoire , comment ai-j e pu jus-
qu'à présent m'étonner de l'aisance avec
laquelle Miette évolue parmi les difficultés
des morceaux que j e lui apporte presque cha-
que jour? Miette est un enfant prodige, voilà
tout! Née à Paris, do parents moins obscurs,
mieux renseignés,elle aurait pu figurer parmi
ces petites élèves de dix ans qu'on voit
«soufflant» les grands prix à des camarades
parvenues au double de cet âge, à travers de
longues années d'études.

Il m'arrive assez souvent, cet hiver, de
passer deux heures à la maison entre cinq et
sept — Oui, j'ai fini par éprouver uue cer-
taine lassitude à errer dans les pièces banales

du cercle, sans interruption , jusqu'au moment
où j e rentrais travailler un peu avant de me
mettre au lit De ces deux heures, j'en reste
une partie à écouter, au coin de mon feu,
monter jusqu 'à moi le babil ou le rire éclatant
de Miette que j e vois en imagination pirouet-
ter autour de son oncle, préparant leur dîner
à tous deux. Car j e n'en souffle mot à mon
brave Merlin , mais je doute for t qu'il par-
vienne j amais à initier sa nièce aux mystères
de la poule au pot Puis, je presse le bouton
de la sonnette, et, Merlin se présentant, j e lui
demande le plus gravement du monde s'il ne
pense pas que Miette pourrait «prendre un
petit moment» afin de déchiffrer avec moi une
partition nouvelle ? Merlin, non moins grave-
ment, me répond qu'il va s'informer, et bien
tôt de prestes petits pas, un charmant frou-
frou de jupes dans le couloir m'annoncent
que la négociation a obtenu un heureux résul-
tat JEt je ne troquerai pas mon «cinq à sept»
contnc 'celui de la plus jolie femmo de Paris.
_ Miette et moi nous chantons des duos
d'amour, nous chantons dos séparations tragi-
ques, nous chantons des regrets éternels ; mais,
quelque expression que j e mette dans ma
voix , Miette laisse s'envoler la sienne tout
uniment ; elle gazouille : «Je t'aime» ; elle ga-
zouille : «Je veux mourir d'amour» ; elle ga-
zouille les imprécations à la destinée, et le
grand salon où il fait presque noir — car seu-
les les bougies du piano sont allumées — sem-
ble une volière pleine d'oiseaux, tout heureux
d'y êùe réunis et rstenus.

Je rentrais cet après-midi tout à fait dispos
pour une de nos séances quotidiennes. Mais,
comme j e repoussais la porte que j e venais
d'ouvrir avec ma clé, j'ai entendu les sons de
la harpe, — de «ma harpe!» Quelqu 'un en
j ouait dans le salon ; les gouttes d'eau sonores
d'une pièce de Mendelssohn coulaient jusqu'à
moi, comme pour chanter mon retour. A pas
étouffés sur la moquette du couloir, j e me
suis avancé, le cœur battant , car pas une
minute — et n'est-ce pas bien extraordinaire !
—j e n'ai pensé à un artiste, à an ami venu

pour me voir et prenant patience en s'excr-
çant Et, par la porte prudemment ouverte,
j'ai aperçu le gracieux tableau En son cos-
tume archaïque, la harpe debout contre elle,
sans lumière, son fin profil seulement découpé
par le reste de crépuscule qui filtrait entre les
rideaux de guipure, Miette jouait comme elle
ne sait pas chanter encore : en véritable petite
inspirée.

Mais j e m'approche ; elle arrête ses mains,
pousse un léger cri et se met toute droite con-
tre la harpe. Je la sens pleine de confusion , et
j e dis, simulant quelque sévérité :

— C'est donc ainsi que nous empruntons lo
bien d'autrui, Miette?

Elle murmure :
— J'aurais dû demander la permission*!
— Sans le moindre doute 1... ct aussi la per-

mission d'avoir co talent., qui ne peut que
nuire à vos progrès comme cuisinière., j e lo
crains !

Elle murmure encore:
— Monsieur ne va pas me renvoyer.
— Nous prendrons patience, Miette ; non»

prendrons patience,... quelque temps du
moins.

Et, parlant ainsi, j e tourne le commutateur
de la lumière électrique; des fleurs s'allument
sur la muraille du salon. Miette, ayant inter-
rogé ma figore,sourit de son sourire le plus
rose près des sourires d'or de la harpe qu'elle
ressaisit entre ses bras,sans que j e le lui com-
mande, pendant que j e sors mon violon de sa
boîte...

Assise à peine sur le bord d'une chai-se un
peu haute, Miette est si sûre de son instru-
ment qu'elle j oue souvent les yeux levés, et
alors on dirait que son regard monte, ploa-*
géant dans une ouverture du grand del bien,
où, mignonne sainte adolescente, tout à
l'heure elle ira rej oindre les musiciens de là-
haut, .soulevée par les motaBdines de ses
fichus qui vont sa 4*ép_oyer «u «les rer »e3
épaules...

f A .ruivre.j
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Ouverture de la saison d'automne et d'hiver
GRANDE EXPOSITION n™ MODÈLES * PARIS

Beau choix en chapeaux garnis de toutes sortes, garnis au dernier goût du
j our. Formes et tournitures en tous genres.

Modèles de grand chic et Modèles courants
WP~ Prix comme d'habitude, des meilleurs marché en qualités de tout premier ordre mm%**%:.

Les deuils sont exécutés en quelques heures.
Atelier de premier ordre.

g - - - CORSETS - - - CHAPEAUX FEUTRES p' hommes f
g Nous p ossédons toujours la même marque lyon- toutes les nouveautés sont rentrées. Nous recom-f ^. .
to naise avantageusement connue. Corsets dans tous mandons tout spécialemen t notre chapeau à 5 f r. 75, §
g les genres et dans tous les prix; nous avons de très article très f ort, très solide, aile nouveauté à f ond g
S jolies nouveautés spéciales à notre maison, dans les bas, grand choix dans tous les prix, depuis 95 cent. &
cj p rix de 4 à 6 f r., bien baleinés en baleines et non à 15 f r .  

^• pas en ressorts. BERETS ET CASQUETTES |
|g m *, *. TABLIERS - p0ur bommes et ff arçonnets , depuis 15 cent, jusqu 'à $'
g; - - - # ziuutnu ¦ - 6 fr __ Casquettes yeiour8 à 95 cent., Casquettes "§tt\ Jolis choix en jolies f antaisies. 'oreillettes, etc. 5,

J CRAVATES ET CEINTURES CASQUETTES DE DAMES |
g pour dames et hommes, choix très important et très rayon tout spécialement renouvelé, off rant un choix |
g varié, depuis les prix les meilleurs, marché aux considérable dans tous les prix. §

meilleures qualités. m m m BONNETERIE - - - S
_> 2*
< PÛNTFRIF PFÛII FT I ÛINF Gilets de chasse, Caleçons, Camisoles, Pantalons de 3"
£j U/f/r I Cn/C.  rC.HU C l  L.HIVIC sport pour dames, Cache-corsets, Châles, Bas et Ç
t-3 beaucoup de variété; prix en coton depuis 15 cent., Chaussettes laine, Bas au métier, Capotes laine et %

beau choix dans les prix supérieurs. drap, Capotes cachemire, etc. ïs*

AV I S DI VERS
BRÀSSERJEBELVÈTÏA

Ce soir et jours suivants

CONCERT
donné par la

TBOUPE OMJE»
DAISY-L.YSS, chanteuse de genre

L. ROGER , baryton. ROULET, comiquo .
Emma DELMAS, diction à voix

I Danse, Tenue et jïlaintlen 1
H SALLE, rue du Pommier n° 8 ||j

|H Les cours de M. Eug. Miclièiiie, pro- |1Il fesseur diplômé, commenceront lundi 22 |||
Ëj octobre 1906. B

I BAIES CLASSIQUES g=i I
H — COURS — B
I pour familles et pensionnats 1
I pour 3eunes garçons et jeunes filles I
Wà Cours de perfectionnement . |jj|
M LEÇONS PARTICULIÈRES ' flB' (en salle ou à domicile) u
gf *J*J- Renseignements et inscriptions au domicile de ' r&
n M. Richème, route de la Côte 21. J»

BUBLOZ
La maison commencera de- visiter sa clientèle lundi 8 octobre

avec un choix splendide de tous genres de tissus et do confections ,
ct se recommande au bon souvenir- de ses nombreux amis.

Le présent article tient lieu d'avis de passage.
Le domicile, pendant la saison octobre et novembre, est toujours

Peseux.

BANQUE POPULAIRE SUISSE
Bâle, Berne, Fribourg, Saint-Gall, Genève, Saint-Imier

Lausanne, Montreux , Forrentruy, Saignelégier , Tramelan
Uster, Wetzikon, Winterthour, Zurich I et III

Capital social versé et f onds de réserve : 40 millions
36,000 sociétaires

Emission d'obligations 4 0|o, au pair
dénonçables pour la Banque après 3 ans à 3 mois et pour le crédi-
teur après 4 ans à 6 mois, en coupures de fr. 500, 1000 ct E»000,
munies de coupons semestriels payables sans frais à tous les guichets
de la Banque.

Les versements et souscriptions seront reçus jusqu 'à nouvel ordre
par les domiciles précités. 116427 Y c.o.

La Direction générale.

CRÉDIT FONCIER MUCHATELGIS
b *̂*****" ¦**_»— *sm**mm m * tmj 0sn , mtap ^ m̂S^iia ¦—¦¦M»

Emission 9e 1500 obligations 4 OJo
de fr. 1000 chacune, au pair

Jouissance : 1er novembre 1906
Titres remboursables de droit le 1er novembre 1911 ou après cette date, moyennant

avertissement réciproque de 6 mois donné pour la date de l 'échéance annuelle.

Les titres sont au porteur et pourront être libérés , avant le
31 octobre prochain, sous bonification d'un escompte do A %.
Apres cette date , il sera perçu un intérêt do retard de A % .

Ils seront munis de coupons d'intérêts annuels , payables sans
frais au siègo central à Neuchâtel et dans les agences du canton , le
1<"* novembre do chaque année.

La souscription sera close dès qno lo montant do
l'emprunt aura été souscrit.

On peut se procurer des bulletins do souscription , dès lo 1er octo-
bro 1909; au siègo central à Neuchâtel (rue du Môle G) et dans les
agences do la Chaux-de-Fonds (rue Léopold-Robert 35), lo Locle
(Grand' rue 16), Brévine , Pouts-de-MarteJ, Fleurier , Couvet, Verrières ,
Cernier , Dombresson , Landeron , Boudry et Chéz-le-Bart.

Neuchâtel , lo 25 septembre 1906.
La Direction.

MM ^MM ^A^fl _ |̂̂ B ^̂ ^̂ ^H nn ___________ H ________________ _________ ___________ ____B_____________ k
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J TENUE ET DANSE [
% Les cours de M. U. Matthey-Gentil, prof. P
m s'ouvriront fin octobre m
5 DAXS£S NOUVELLES ET ANCIENNES ï

Ê̂ Pour rensei gnements et inscri ptions , s'adresser au magasin W
J * de musi que do MM. Sandoz , Jobin & Cic , rue des Terreaux. K

ACADÉMIE DE NEUCHATEL
faculté Des lettres, des Sciences, Pc Droit, 9e Théologie

Séminaire de français pour élèves de langue étrangère. — Siège
du premier examen fédéral de médecine. * - *

Ouverture du semestre d'hiver : le 15 octobre
Pour renseignements ot programmes, s'adresser au Secrétariat de

l'Académie.
Le recteur , Meckenstock.

Maladies des oreilles
NEZ et GORGE

£e Dr Jules Borel
reçoit tous los jours , do 3 à 5 b.,
le jeudi et le dimanche exceptés ,
faubourg du Crêt 16.

Avis aux dames
Uno bonne couturière expéri-

mentée, ayant travaillé à Pans ct
dans les grandes villes suisses, se
recommando pour de l'ouvrago. —
S'adresser rue des Moulins 3, 3"".

Leçons Écrites do comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. — H. Frisch. expert
comptable, Zurich N. 59. A. 972

Collecte
Les familles et toutos les person**nés oui s'intéressent aux sociétésdo fiole, sont prévenues qutj lesdemoiselles do la localité passe,

ront à leur domicile pour recueillir,au commencement de novembre,les lots qu 'elles destinent à latombola en faveur des bannières}
La Prévoyance et

1 Union Chorale réunies.

ME MMIILLM
BOUDEVILLIEBS

absent
pour service militaire jnsqn'à
fin octobre. II 558'J N

UN AVAWT-COUEEUE

Sous ce titre, qn cciit de Zurich à la «Ga-
zette de Lausanne» :

La presse zuricoise n'a pas fini de s'occuper
du professeur J.-J. Treichler mort le 7 sep-
tembre dernier ; j e puis donc bien vous en
parler encore. Aussi bien s'agit-il d'une figure
dont il vaut la peine de tracer l'originale
silhouette.

Né en 1892, J. Treichler fut placé dans une
fabrique aussitôt après avoir quitté l'école
primaire ; puis il rentra à l'école secondaire
que l'on venait d'ouvrir dans son village et
continua ses études à l'école normale. Mais sa
santé l'obligea à interrompre de nouveau son
travail et à accepter une place de comptable
dans une grande entreprise agricole. Enfin il
obtient son brevet, et une place de régent

Il n'y a rien d'étonnant à ce que ce j eune-
maître, plus émancipé que ses camarades,
n'acceptât pas sans récriminer la situation par
trop précaire faite au régent d'alors : il publia
des «Réflexions du régent Aigre-doux». Ces
réflexions déplurent au. gouvernement et
Treichler dut chercher une autre vocation : il
se fit j ournaliste militant et eut bientôt sur les
bras un procès intenté par les hommes de ce
même gouvernement. Ce procès apprit au
j eune homme que pour soutenir la lutte qu'il
avait si audacieusement engagée, il fallait être
armé : il étudia le droit , et, dans ses beures
de loisir, il dévorait la littérature socialiste. H
voulut immédiatement mettre en œuvre les
théories nouvelles et fonda à Zurich la pre-
mière association d'ouvriers ;• puis i\ créa, avec
K. -Btirkli, la Société de consommation, la pre-
mière de Suisse, société dont l'immense déve-
loppement se poursuit encore aujourd'hui.

Cependant les partis au pouvoir couvraient
Treichler de ridicule, à tel point que lorsque
le bonhomme traversait le Pont aux légumes,
les enfants lui faisaient cortège en criant en
cadence : «Dii wot teile» ! (celui-là veut parta-
ger). Le gouvernement fit apporter à certains
articles de lois des amendements qui lui per-
mirent de fermer la bouebe au redoutable
orateur et pamphlétaire qu 'était Treichler.
Celui-ci dut partir, il alla à Lausanne, appren-
dre le français ; puis il ouviit un bureau
d'avocat à Bûle, et bientôt après revint s'éta-

blir à Zurich, n développa dans une série
d'articles ses idées, fondées sur le principe
que l'Etat devrait être organisé de manière à
donner à chacun la plus grande part de
bonheur possible ; il proposa la construction
de nouveaux bâtiments d'école, la gratuité de
l'enseignement et des fournitures scolaires, des
lois de protection des ouvriers ct des corps de
métiers, l'impôt progressif et autres choses
que la plupart de ses contemporains déclarè-
rent parfaitement irréalisables. Décidément
Treichler manquait de sens pratique !

Et voici que — chose inouïe — les propres
concitoyens de Treichler ont assez de foi dans
la valeur de cet homme pour le nommer pré-
sident de leur conseil communal, à Richters-
wyL Et deux ans après, en 1852, il était con-
seiller national. Une fois entré dans la
politique active, Treichler devait appartenir à
un parti ; il se range sous le drapeau des dé-
mocrates, dont le nombre allait grandissant,
et. bien que ce parti fût encore en minorité,
Treichler est nommé conseiller d'Etat, grâce
à l'énergique campagne d'Alfred Escher qui
estime que les minorités aussi doivent avoir
leur représentation. Ce fut là, pour les idées
du temps (1856,) une véritable révolution
dont les libéraux zuricois eurent alors quel-
que peine à prendre leur parti.

Mais dès ses premiers actes Treichler de-
vient l'homme le plus détesté de son propre
parti : ces actes témoignaient do l'inconceva-
ble prétention d'un conseiller d'Etat à vouloir
agir selon des principes d'immuable justice et
pour le bien supérieur du pays, sans égards
aux intérêts passagers d'un parti Aussi fut-il
balayé par l'orage démocratique de 1869. Dès
lors Treichler quitta la vie politique active
pour être juge, puis professeur à l'Università

Et aujourd'hui les organes de tous les partis
sont d'accord pour célébrer la courageuse
clairvoyance de cet original avant-coureur et
chacun déclare avec fierté : cet homme était
des nôtres !



POLITIQUE
Italie

Dans la réunion de dimanch e du congrès
•ocialistc italien, M. Labriola (syndicaliste
ïxtrémistc) a attaqué M. Ferri (intégralisle,
'* réformiste intégral par les voies parlemen-
Wrcs) an nom des révolutionnaires. M. Bis-
•**»ti, parlant au nom des réformistes pos-
"Wlistes, a montré que le princi pal grief des
¦̂ volulionnaires était l'appui accordé par les
socialistes parlementaires au cabinet fsonnino ;
*¦' ajoute que les possibilistes repoussent l'in-
«-gralisme comme contraire à la liberté de
'opinion. M. Ferri a défendu l'intégrulisme;
« se déclare pour les réformes contre lea
feformistes, et pour les syndicats contre les
'.vndicalistes.

A la votation, l'assemblée s'est prononcée
•* majorité en faveur des idées de M. Ferri.

Russie
, A Sain t-Pétersbourg, la nuit de dimanche à

UlHli, la police a découvert dans l'apparte-
ment d'une jeune modiste qui était cn réalité
*ne auditrice de cours pour dames, cinq bom-
**s- environ dix livres de dynamite «t un
tom! nombre de revolvers.

Une affaire avantageuse
(D'un conte russe de W. Azoff)

Premier ministre. — Je vous ai convoqués,
Messieurs, pour vous faire part d'une heu-
reuse nouvelle. Nous avons accordé aux
Américains des concessions dans diverses ré-
gions de notre empire,concessions cn échange
desquelles nous recevons une somme de
¦10,000,030 *de roubles. Vous entendez, Mes-
sieurs, 40 millions. Les cadets ne vont pas peu
faire la grimace ha...ha...ha!... Diable, 40
millions ce n'est pas une bagatelle. — A l'ou-
v rage, Messieurs, ù l'ouvrage, il nous faut
absolument et dans cette séance encore dispo-
ser de cet argent. C'est une grande somme
que nous avons là entre les mains, mais nos
besoins sont énormes eux aussi.

Tout à l'heure, M. le ministre des finances
va nous exposer clairement la chose et nous
dire d' une façon exacte ce que nous avons
reçu de cette somme, car Messieurs, pas de
feu sans fuméo donc pas de concessions sans
commissions.

Monsieur le ministre des finances, veuillez
bien nous dire ce que vous avez reçu.

Ministre des finances. — Le personnage
haut placé qui nous a fourni cette affaire avec
le syndicat américain , reçoit le SOVo de la
somme obtenue. Il ne nous resterait donc plus
que '32 millions.

P. m. — Magnifique , cela nous suffira am-
ple mon t.

M. des t — Puis de ces 32 millions il con-
vient de déduire le 10 % en faveur du com-
pagnon russe du commissionnaire américain,
qui a si bien su faire ressortir, devant les con-
cessionnaires, la valeur et tous les avantages
de ces concessions.

P. m. — .32 ou 29 millions c'est bien égal !
M, des f. — Et aux intermédiaires de Ber-

lin qui ont prépaie l'enlrevue de notre com-
missionnaire avec l'Américain ! il faut comp-
ter là aussi un million !

P. m. — Nous compterons alors 27 millions.
C'est tout sans doute ?

M. des f. — Tout. Seulement il faudrait sa-
crifier trois millions pour publications à faire
dans les grands quotidiens américains et pour
la presse européenne... la presse aime les pu-
blications!

P. m. — Pas moyen de s'en sortir autre-
ment La belle affaire après tout il nous res-
tera toujours bien 24 millions.

M. des f. — E t  un million pour l'intérieur
du pays.,, pour soutenu*... !

P. m. — Ainsi nous aurions 23 millions.
Ai-je compté juste?

M. des f. — Parfaitement juste. Il faudrait
seulement déduire encore une somme de deux
millions et quelques centaines de mille rou-
bles ou plus exactement trois millions pour
réception à faire aux Américains délégués
pour visiter les concessions.

P. m. — Cela se comprend aisément. C'est
là une bagatelle au sujet de laquelle nous n 'al-
lons pas nous chicaner. Ce qu 'il faut il le faut.
Finalement nous pouvons compter en compte
rond 20 millions. Y sommes-nous?

M. des f. — Absolument, si toutefois de ces
20 millions vous voulez bien en laisser 10 né-
cessaires pour soutenir notre rente qui va bais-
ser de V< % quand la bourse aura connais-
sance de ces concessions.

P. m. —• Parfaitement, évidemment... le
cours de la rente... cela est très important.
Noii3 ne devons regarder à aucun sacrifice
dès qu 'il s'agit de notre chère rente. En un
mot ct tous comptes faits nous aurions 10 mil-
lions.

M, des f. — A un copeck près si vous dé-
duisez encore le 10 "/o pour les agents que
nous avons envoyés en Amérique pour mener
à bonne fin les négociations.

P. ni. — Sans doute... sans dout _•!...
M. des f. — Et une somme égale représen-

tant les frais de ces derniers.
P. m. — Ce qui leur revient leur revient.

Il faut y passer. Si je ne fais erreur nous au-
rions à notre disposition 8 millions?

M. des f. — Ni plus ni raoin3. H serait bon
toutefois de laisser de côté 2 millions pour
frais spéciaux et divers lors de la remise des
concessions.

P. m. — J'y avais déjà pensé. Donc 6 mil-
lionsjf

M. des f. — Tout rond. 5 millions toutefois,
Messieurs, sont nécessaires pour satisfaire les
prétentions de quelques particuliers qui se
trouvent lésés dans celte affaire.

P. m. — Nous comprenons. La justice
avant tout, Messieurs, la justice avant tout!
Finalement, Douvons-nous compter sur 1 mil-
lion.

M. des f. — Nous y arrivons. Laissons une
petite marge de 100,000 roubles pour les im-
prévus et nous aurons, Messieurs, à notre
entière disposition une somme de 900,000
roubles.

P. m. — Magnifique, 900,000 roubles, pas
une bagatelle... 900,000 roubles, mais c'est..

Ministre de police (interrompant) J'entends
dire qu'il ne resterait plus qu'une somme de
900,000 roubles sur 40 millions, et à moi,
pour l'entretien du corps de police renforcé
dernièrement encore il me faut 16 millions et
jusqu'à nouvel an seulement!!! A quel diable
profite donc votre affaire??

P. m. — Comment à quel diable!? selon
vous 900,000 roubles ce n 'est rien ; (s'adres-
sant aux autres ministres) Messieurs, écoutez
donc il trouve que 900,000 roubles, ce n'est
pas assez d'argent ! ! !

(Il rit et les autres ministres avec, tandis
que celui de l'intérieur sort en faisant claquer
la porte. )

SCUPIDAR tillAMOPHONOVITCIÏ.

ETRANGER
Toujours la lèpre. — Le «Malin» ayant

fait long feu avec son information concernant
la lèpre à Guttet, se rabat sur la lèpre en Ga-
lice l'Espagne). Il s'agit d'un village des en-
virons de la Corogne, qu'on ne nomme pas et
où il n'y a ni médecin ni pharmacien.

Mentionnons à ce propos la lettre d'un sa-
vant anglais au «Times» qui attribue la lèpre
à la consommation du poisson de mer insuffi-
samment salé ou mariné. La maladie se ren-
contrerait tout au long des côtes maritimes
et, dans l'intérieur des terres, chez les popula-
tions catholiques obligées, pendant le carême,
de se nourrir surtout de poisson. Les villages
de montagne pauvres et où l'on ignore les
prescriptions de l'hygiène seraient particuliè-
rement exposés à l'iQtroduction du fléau.

Les agrariens et la crise de la bou-
cherie en Allemagne. — Le correspondant
du «Temps» à Berlin télégraphie :

La cherté persistante du prix de la viande,
qui exaspère la population de l'empire, est
entretenue par les agrariens au moyen de
procédés que les révélations de la «Gazette de
la boucherie» portent à la connaissance du .
public. La presse agrarienne et le ministre de
l'agriculture, M. de Podbielsld lui-même, as-
suraient qu'il n'y avaient pas disette de
viande en Allemagne et que l'ouverture des
frontières n'apporterait pas la baisse attendue,
qui se produirait d'ailleurs d'elle-même. Des
statistiques étaient publiées pour appuyer ce
raisonnement. Or, il est aujourd'hui prouvé
qu'elles étaient faussées par les manœuvres
les moins scrupuleuses. Le comité agrarien
s'arrangeait pour faire affl uer à des moments
déterminés de grandes quantités de bétail sur
les marchés les plus éprouvés par le manque
de viande, quitte à démunir d'autres places
où les plaintes étaient moins criantes. Ce jeu
se répétait autant qu 'il le fallait pour donner
le change et les dépenses qu'il occasionnait
étaient couvertes par ceux qui , grâce à cette
spéculation, bénéficiaient de la hausse. La
chambre d'agriculture de la Haute-Silésie,
notamment, a mis 10,000 marks au service de
ces manœuvres.

La «Gazette de la boucherie» public ces révé-
lations en réponse aux éleveurs agrariens qui
accusaient les bouchers de s'entendre pour
entretenir une hausse factice de la viande.

Détournements. — La direction de la
Caisse des reports et comptes courants, à
Bruxelles, s'apercevait ces jours derniers de
la falsification d'un chèque de 8000 francs
payé par sa caisse. Immédiatement tous les
employés qui par leurs fonctions pouvaient
être plus ou moins mis en cause furent sévè-
rement interrogés. Les soupçons ne tardèrent
pas à se fixer sur l'un d'eux qui avait disparu
depuis lo lendemain de la découverte. C'est
un ancien officier de l'armée belge qui avait
donné sa démission pour entrer dans une
banque ct qui , avec 2700 francs d'appointe-
ments annuels, menait un train luxueux. Il
est parti cn écrivant à sa femme qu'on ne le
reverrait plus. Dans un coïre-fort qu'il avait
loué dans une banque de la ville et qu'on
avait fait ouvrir par autorité de justice, on a
découvert 86,000 francs. Le montant des dé-
tournements n'a pas encore pu être établi,
mais on estime qu 'il atteindra largement plu-
sieurs centaines de mille francs.

CANTON

Collision (corr. ) — Un accident est arrivé
samedi soir à 10 heures au passage du Bied
du dernier tramway de Boudry sur Ncu-
châteL

Trois voituriers à la file marchant cn sens
inverse du tram se sont trouvés brusquement
en présence de ce dernier à ce mauvais pas-
sage. Le premier voiturier a réussi à passer
sans accident, moyennant diligence. Le se-
cond, cn revanche, n 'ayant rien vu , ni rien
entendu, est entré en collision avee le tram. .La
limonière du char fut brisée cl perfora la ga-
nache du cheval D cn résulte pour ce dernier j
unc incapacité de travail de plusieurs jours, |

au bas mot, s'il ne survient pas d'autres com-
plications, et pour le propriétaire une perte
sensible. Ce dernier était venu au Vingoble
pour gagner quelque argent aux vendanges.

On affirme qu'il ne peut être fait aucun
reproche aux voituriers. Leurs attelages
étaient régulièrement équipés de lanterne et
de «grelotières».

Les voituriers de leur côlé réclament des
employés du tram plus de prudence,même un
arrêt complet du tram à des places si dange-
reuses, lorsque la route n'est pas libre. A l'en-
droit de l'accident se trouvent de chaque côté
des fossés empêchant les voitures de se garer.

Distinctions. — La compagnie do 1 ï ver-
don-Sainte-Croix avait ouvert un concours
pour le croquis d'une affiche-réclame. Trente-
deux projets ont été présentés. Le jury n'a
pas décerné de premier prix. Il a décerné
deux deuxièmes prix, l'un à M. E.-D. Elzin-
ger, à Rochefort, l'autre à M. F. Jaques, à
Fleurier, et quatre troisièmes prix : à MM. H.
Huguenin, à la Villclte (Cully), F. Jaques,
à Fleurier, Charles Wascm, à Neuchâtel,
G. DuPasquier, à Neuchâtel.

Bétail noir et blanc. — L expertise an-
nuelle du bétail bovin tacheté noir ct blanc,
organisée parle syndicat d'élevage de cette race
dans le district deLa Chaux-de-Fonds, a eu lieu
samedi matin sur la place du Marché au bétail
de La Chaux-de-Fonds ct avait attiré un grand
nombre d'agriculteurs. Environ 150 pièces de
bétail , taureaux, vaches, génisses ct élèves
étaient réunies, parmi lesquelles d'excellents
sujets. Le jeune taureau acheté par le syndi-
cat à la dernière foire de Bulle a été adjugé
pour le prix de 630 fr.

Le Locle. — Le Conseil général a voté, sa-
medi, un crédit de 36,000 francs pour l'achat
de 98 ares de marais aux Billodes. Ce terrain
est situé au sud de la route du Col, entre la
nouvelle gare des marchandises et la pro-
priété Dannecker. Un autre crédit, de 27,000
francs celui-là, a été accordé pour des instal-
lations à exécuter à l'abat toir frontière ; elles
sont nécessitées en bonne partie par l'exten-
sion qu'a prise l'établissement. Une motion,
demandant l'ouverture d'une partie de la
rue des Envers, a été prise en considération
et renvoyée au Conseil communal pour étude
et rapport La création d'un poste d'équarris-
seur de district et la construction d'un four à
incinérer les cadavres d'animaux ont été ren-
voyées à une commission.

Exposition de Milan. — La liste officielle
des exposants suisses attribuait nne récom-
pense à la « fabrique d'automobiles, Neuchâ-
tel ». Il s'agit de la « Société neuchâteloise
d'automobiles, système Henriod-Schweizcr,
Boudry ».

Fleurier (corr. ). — Après une éclipse to-
tale de .quelque vingt ans, la .méthode chiffrée
pour l'enseignement du chant dans les écoles»
va reparaître dans le canton de Neuchâtel, ft
titre d'essai,il est vrai. La lutte a été acharnée
entre partisans et détracteurs, et n'en est pas
encore à son point final.

En tous cas, la méthode notée a reçu une
atteinte sérieuse dans le rapport même des
professeurs de chant du canton , qui recon-
naissent franchement, avec beaucoup d'insti-
tuteurs, que pour la lecture à vue.les résultats
en sont plus qu'insuffisants, pour no pas dira
nuls : on a pu constater plus d'une fois que les
jeunes gens porteurs du brevet de connais-
sances ne sont pas parvenus à déchiffrer sans
faute un rnoçceau facile dans les tons les plus
simples, et seraient donc peu aptes à donner
leurs leçons de chant sans le secours d'un ins-
trument

La commission du matériel scolaire, réunie
.samedi à Neuchâtel a entendu, outre le rap-
port précité, celui de ses trois délégués à Ge-
nève, présenté par les inspecteurs Latour et
Blaser, qui ont assisté daus cette ville à plu-
sieurs leçons de chant dans les écoles primai-
res et secondaires. Ce dernier rapport, tout à
fait à l'avantage de la méthode chiffrée Gallin-
Paris-Chevé, a été adopté à l'unanimité après
une longue discussion, et conclut à l'essai de
son emploi dans plusieurs classes de chacun
de nos districts. Ajoutons que cet enseigne-
ment qui a fait autrefois ŝ s preuves à Neu-
châtel, Chaux-de-Fonds, Locle et Fleurier, est
actuellement cn honneur à Genève, dans plu-
sieurs villes de France, et dans les classes se-
condaires et normales de Bruxelles.

La question des méthodes de chant sera
sans doute étudiée et discutée chaleureuse-
ment à la séance administrative de la fête de
chant des instituteurs neuchâtelois, le .samedi
20 octobre, à Fleurier; lc3 délibérations se-
ront d'autant plus intéressantes, que depuis
peu, dans quelques écoles, on emploie la nou-
velle méthode de musique notée, publiée l'an-
née dernière par Jaques-Dalcroze. Les con-
vaincus et les entêtés pourront faire assaut
d'éloquence, mais les esprits timoré3 ne sau-
ront guère à quel saint se vouer.

La fête de chant de 1906 devait avoir lieu
à Couvet; mais le3 organisateurs ont du re-
noncer à exercer chez eux l'ho3pitalité qu'ils
réclamaient depuis longtemps, car ils ne peu-
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Mariages célébrés
G. Krncst-ui ysse Menth a , commis postal ,Neuchâtelois , ct Léa Chervet , sans profession ,r «bourgeoise.
G. Samuel-Jean Kj ich, chauffeur-électricien ,Bernois , et Cécile-Malhihl o Amicr , cuisinière ,Neuchâteloise.

Promesses de mariage
Camille-Albert Ganière, peintre , Neuchâte -

lois , et Marie Wyss, cuisinière , Bernoise , tous
deu x à Neuchâtel.

Pierre-Antoine Mombelli , maçon , Tessinois ,
et Elisa Rickli , néo Lallouet , journalière , tous
deux à Neuchâtel.

Naissances
4. André-Alexis , à Fritz-Alexis Sutter , mé-

canicien, et à Rose-Emma née Perrin.

Décès
1* Elisabeth née Marbaeh . sans profession ,

veuve do Jean Bonniuger , Fribourgeoise , uée¦» » juillet 184-5 .

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL

HENRI SGHŒGHLIN
Successeur de GÉTAZ & ROMANG

20, TERTRE, 20 - NEUCHATEL - Téléphone 73-1
e-flj^|r> 

CAREELAGES ET EEYÊTEMENT S
r Meilleures marques -:- Prix avantageux

Al» PAREILS SAgITAIBES
Eviers - Planchers sans joints „Scheja " - Réservoirs „Mikado"

TEMPLE DU BAS - NEUCHATEL
Mercredi 10 octobre 1906, à 8 h. du soir

GRAN D CONCERT
donné par

l'Orchestre Symphotrique 9e lausatme
— 45 E X É C U T A N T S  —

Soliste : NT FELIA LITVINNE, soprano
Direction : ALEXANDRE BIRNBA UM

PBOGRAMME
1. F. HAYDN . . . Symphonie en sol majeur (Breitkopf &

I-Iilrtcl n° 13). Adagio. - Largo. - Menuclto,
Allegretto. - Finale , Allegro cou spirito.

5. G. W. de GLUCK . Air d'Alceste, pour chant avec accompa-
gnement d'orchestre.

3. L.. v. BEETHOVEN Ouverture Coriolan.
i. F. LISZT . . . .  Mazeppa , poème symphonique (première

audition).
5. R. WAGNER . . Crépuscule des Dieux, pour orchestre

et chant.
a) Marche funèbre de .Siegfried.
b) Scène finale. «Brûnnhi lde» : M™ * l'élia LITVINNE.

On est iiislaimini'iil prie de ne pas sortir ni entrer pendant l'exécution des moiwanx.

Le Livret-Programme esl en venlc le soir au contrôle.

Prix des places: Numérotées fr. 4 et fr. 3; non numérotées fr. 2.

Bureau de location : M. W. SANDOZ, magasin de musique , Terreaux 1,
et lo soir du concert à la confiserie Sperlé.

Service liabitnel des tramways à la sortie dn concert.

Travaux en tous genres à l'imprimerie k ce journal

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERÇANT S
UNI ON COMMERCI ALE

COUES L>U SOIR - HIVER 1906 1907
Réunion des participants aux cours :

SiLLE N» 23 (halle do gymnastique) DE L'ECOLE DE COMMERCE, à 8 heures

ST INSCRÏPTIOiVS ET PREMIERE LEÇON : -*«.
ïH-RCIlKlj rl IO » Arithmétique commerciale, Economie politique , Dacty lograp hie

Sténographie allemande.
JEUDI 11 » Anglais , Italien , Géograp hie commerciale , Législation.
VKVI»KEï>I 1» » Tenue des livres, Calligraphie.

COMMISSION DES ÉTUDES.
P. S. — La finance d'inscription de 5 fr. sera perçue à la première leçon.

Banque Cantonale Neuchâteloise
A partir de ce j our, la Banque délirre des bons

de dépôt à 3 ans, munis de coupons d'intérêt annuels,
au taux do 4 °/© l'an.

Ces bons sont émis pour n'importe quel montant.
Neuchâtel, le 21 septembre 1906.

LA DIRECTION.

i SQUIRE & d'OKOLSKI I
I ARCHITECTES
I PESEUX Téléphone
¦ I 

**____________________________________¦¦ ________________________________ HM

leçons 9e russe demandées
S'adresser sous H. 5664 N. à l'a-

gence do publicité Haasenstein
& Vogler, __fen.c_b.atel. 

VNE TAIJ_.1_.EUSE
se recommando pour do l'ouvrage
à la maison ou en journée. S'adrcs-
ser Prébarreau 2, au 1er. 

Pester Uipische Comercial-Bank
à BUDAPEST

Tirage du 27 septembre dernier ,
en présence d'un notaire public
royal et suivant les formalités
•prescrites par la loi , et dont la
liste complète a été publiée lo 7
octobre courant dans le journal offi-
ciel Wiener Zeitung.

Les obligations communales
de la Pester llngarisehcn fiom-
mercial-Bank

de 4% an pair
de 4r % % an pair
de 4% % ù 110 %
de 4% h 105 %

seront remboursées le- lor avril 1907.
On peut so procurer gratuite-

ment clos listes de tirages à l'ins-
titntion soussignée, ainsi que
chez, tous les banquiers et agents
de change importants de la Suisse
ot de l'étranger. Aux mêmes places
¦so trouvent aussi des prospectus
-détaillés et on y peut trouver ,
sans déduction de frais , les
coupons échus ct les titres sortis
au tirage.
Pester Ungarische Commercial-Bank,

à Budapest.

CONVOCATIONS
Société des

ANCIENNES CATÉCHUMÈNES
de l'EGLISE NATIONALE

Réunion aujourd'hui mardi , 9 oc-
tobre, au Nouveau collège des
Terreaux , salle n° 5.

La Société de Nav igation à va-
peur des lacs de Neuchâtel et Mo-
rat a l'honneur de rappeler au pu-
blic qu'à l'occasion de la foire
d'Estavayer, mercredi 10 octo-
bre, un bateau spécial sera mis
en marche aux heures suivantes :

ALLER
Départ de Nouchàtel 7 h. mat.
Passage à Serrières 7 h. 10

» à Auvernier 7 h. 20
» à Cortaillod 7 h. -SO
» à Chez-le-Bart 8 h. 0.r>

Arrivée à Estavayer 8 h. 35
11ETOUK

Départ . d'Estavayer 1 h. 30 s.
Passage à Chez-le-Bart I h. 55

» à Cortaillod 2 h. 20
» à Auvernier 2 h. 40
» à Serrières 2 h. 50

Arrivée à Neuchâtel 3 h. 05
SsA. DIRECTION

De l'influence du nez

Dans sa causerie scientifique du «Temps»,
M. H. de Varigny dit textuellement:

Je trouve dans un récent travail de MM.
Jérusalem ct Falkner, de Vienne, signalé par
le «Bulletin médical» (n ° 33 de 1908), une
singulière constatation.

On sait depuis longtemps qu 'il y a, chez la
femme en particulier, d'étroites corrélations
entre la muqueuse nasale et certaines fonc-
tions. Il est connu , en particulier, que la mu-
queuse nasale peut parfaitement être le siège
d'une hémorragie de remplacement C'est ce
fait qui a amené un Allemand, M. Pliess, à
entreprendre des recherches dont il a fait con-
naître le résultat il y a cinq ou six ans. Ce
résultat,c'est qu 'il y a sur la muqueuse nasale
des points bien délimités, entre autres à l'ex-
trémité antérieure du cornet inférieur, qu'on
trouve très sensibles et congestionnés dans
certains cas de dysménorrhée, dont l'irritation
artificielle augmente le3 douleurs dysménor-
rhéique3, et dont la cocaïnisation, au con-
traire, fait disparaître ces dernières. Ceci
surprit, cl différents chercheurs voulurent
vériûer cette singularité ; quelques-uns cru-
rent pouvoir la contester, mais il fallut bien
finir par reconnaître que M. Flic3S avait rai-
son.

Maintenant MM Jérusalem et Falkner vien-

nent de pousser les choses plus loin.À la suit3
de leurs expériences, ils déclarent que le mas-
sage de ces points spéciaux du nez au moyen
d'une sonde, ou bien leur électrisation, est
capable, chez la femme enceinte, de détermi-
ner les contractions sans lesquelles l'enfante-
ment ne se fait pas. Il y aurait là un moyen
de stimuler le travail lent et paresseux. Il y a
plus. C'est que l'on peut, par la cocaïnisation
de ces points du nez, supprimer les douleurs
du premier acte, qui sont les plus pénibles,
sans influencer celles du second acte, de la
période d'expulsion. En agissant sur la mu-
queuse nasale, on pourrait donc accélérer
l'enfantement et le rendre indolore, ct les au-
teurs citent le cas d'une femme pour qui
grâce à la cocaïnisation du point spécial du
nez, l'accouchement n'a été, en quelque sorte,
qu'un jeu.

Il conviendrait de répéter et de poursuivre
cette étude, pour voir si véritablement, on a
dans le nez, un moyen si puissant d'agir sur
une fonction dont jusqu'ici l'exercice a passé
pour tout à fait dénué d'agrément.

SUISSE
Personnel des C. F. F. — Samedi et

dimanche s'est réunie à Zurich la grande
commission des unions du personnel des
C. F. F. chargée des études sur les caisses de
secours mutuels et de pension. Il s'agissait de
prendre position sur la situation créée par les
décisions prises dans la dernière séance du
conseil d'administration des C. F. F. Tous les
délégués ont reconnu les bonnes dispositions
du conseil d'administration. L'assemblée a
décidé de soumettre au dit conseil, pour sa
séance des 18 et 19 octobre, une requête sur
les points qui n 'ont pas encore été tranchés. •

ARGOVIE. — L'accouplement d'un vagon
d'un train de marchandises venant de Berne
s'est rompu entre Aarbourg et. Rothrist. Le
premier tronçon du train a continué sa route.
Une machine de secours est venue chercher le
deuxième tronçon.

LUCERNE. — Le train du soir de Lucerne
à Olten a atteint dimanche au passage à ni-
veau do Kaltbach entre Sursee et Wauwil,
Mme Wermelinger, garde-barrière depuis
nombre d'années. On ne sait pas encore de
quelle façon l'accident s'est produit. La mal-
heureuse a eu la tête tranchée.

BALE-VILLE. — Récemment descendait a
l'hôtel Victoria, à Bâle. un jeune homme d'ori-
gine autrichienne, qui se fit inscrire sous le
nom de comte Livy. L'élégant personnage pa-
raissait fort riche et portait de nombreux
bijoux tels que bagues étincelantes, chaînes de
montres massives, chronomètre de prix, et
jusqu'à des bracelets.

Malheureusement pour lui, le jeune noble
fit un matin dans la rue la fâcheuse 2 encontre
d'un agent de l_t sûreté, dont le visage s'illu-
mina soudain d'un sourire de satisfaction.
L'agent venait en effet de reconnaître dans le
pseudo-comte un individu, signalé comme
ayant commis en Autriche, au préjudice d'un
négociant chez lequel il était employé, un vol
de plusieurs milliers de francs.

Mis en état d'arrestation.le voleur le prit de
très haut et menaça la police bâloiso de l'in-
tervention du ministre d'Autriche. Mais
l'agent ne se laissa pas intimider et, sortant
uno photographie de son portefeuille, la mit
sons le nez de M. le comte :

— Voyons, dit-iL Est-ce là votre «binette »
oui ou non?

Et comme l'autre devenait verdàtre :
— Alors, ajouta le policier, pas tant de ma-

nières. Allons, ouste, route dedans !
On a retrouvé à ' l'hôtel où le faux comte

était descendu une partie de l'argent dérobé.

BALE-CAMPAGNE. — On mando de Wal-
denbourg que deux bûcherons ont découvert
mercredi dernier dans une forêt distante de
300 mètres environ de la route du Hauenstein
le cadavre d'un homme entièrement nu et en
état avancé de décomposition. A quelques pas
du corps se trouvaient le3 habits du défunt,
dans lesquels on a découvert des papiers au
nom d'Oscar Oechsler, de Schaffhouse, né en
1864 ; une montre en argent, une somme de
30 centimes et unc boite contenant des car-
touches de revolver. Malgré les recherches
minutieuses faites, on n 'a pas trouvé d'arme
dans les environs.

VAUD. — Le département de l'instruction
publique du canton de Vaud, ensuite du rap-
port de ses délégués au cours normal donné
récemment par M Jaques-Dalcroze à Genève,
a chargé une commission spéciale d'étudier
les moyens pratiques d'introduire la méthode
nouvelle dans l'enseignement public.

— Dans un procès de divorce, une femme
a accusé son mari d'avoir détourné en juin
dernier 11,300 fr. de la caisse du bureau de
la poste centrale de Lausanne. L'homme a été
arrêté, mais a dû être remis en liberté, faute
de preuves suffisantes. Pourtant au mois de
juin dernier,il a bien disparu cette somme du
bureau de poste.

D*f Voir la suite des nouvelles à la page six.

Autrefois il y avait une lionne fée

Il 

qui s'aperçut que la pauvre humanité
; geignait de toux , d'enrouements, do

1 rhumes de cerveaux , d'engorgements, ct
j de toutes sortes d' afflictions de ce genre.

Elle en eut pitié et appri t à un hommo
1 Intelligent comment on pouvait capter
1 les trésors salutaires des sources dans
: des pastilles, et depuis lors, les pastil-

les minérales véritables Soden de Fay
,' ont apporté des milliers de guérisons.

Que ceux qui no connaissent pas encore
1 ces pastilles cn achètent une boîte a la
' plus prochaine pharmacie, droguerie 01»

dépôt- d'eaux minérales au prix da
1 Jr. 25. M. N. 3346
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Accident. — Hier matin , un enfant de
trois ans est tombé d'une fenêtre d'un deuxième
étage, à la ruelle Breton. L'enfant a été d'a-
bord transporté à l'hô pital de la vUle, où un
premier pansement a été fait ; puis il a été
conduit à l'hôpital des enfants. Le médecin
ne peut encore se prononcer ; on croit à une
fracture du crâne, son état est grave.

Contre le renchérissement du lait. —
On nous écrit :

La Société de consommation, d'accord avec
le comité d'action contre le renchérissement
du lait, a entrepris sérieusement l'étude de la
fourniture du lait à un prix abordable pour les
habitants de Neuchâtel.

M. Berger, gérant de la consommation ,s'est
rendu dans plusieurs localités agricoles pour
y prendre des renseignements au sujet dea
prix et quantités de lait que ces localité»
pourraientfou rn i r. il est également allé visiter
ù Vevey If* genre d'exploitation de la Société
coopérative pour la fourniture du lait, et en
est revenu enchanté.

Cependant les deux comités sus-mentionnés
pesant à juste titre les conséquences désas-
treuses de leur entreprise pour les laitiers de
la ville, veulent encore convoquer ces der-
niers dans une assemblée, et leur proposer de
baisser le prix de leur lait de 22 à 20 centimes
le litre. Si cette proposition est repoussée
l'affa ire sera lancée avec tout le sérieux
qu'elle demande;-"*" 

¦: ~- " ¦• • ¦..•"•_ "¦..•

L'art et le peup le. — Tel est le sujet que
M Willy Rehberg, professeur au Conserva-
toire de Genève, exposera dans unc conférence
qui aura lieu dans la grande salle des confé-
rences, jeudi prochain, sous les auspices de
l'Union chrétienne de jeunes gens.

Il n'est pas rare d'entendre des théoriciens
nous entretenir des beautés de l'art, de ses
rapports avec la morale ou de toute autre dé-
duction savante faite pour captiver momenta-
nément nos esprits avides de choses toujours
nouvelles. Ce qui est plus rare par contre,
c'est de voir un praticien, un virtuose connu
de tout le monde musical, s'intéresser à
des questions de ce genre ct aborder coura-
geusement un sujet tel que : l'art et le peuple,
c'est-à-dire aborder l'art, et spécialement la
musique, au point de vue social.

C'est que M. Rehberg n'est pas un rêveur,
un utopiste ; il est homme d'action avant tout
et nous savons que l'existence de l'Union
genevoise pour 1' « Art social » (dont parlait
un correspondant dans la «-Feuille d Avis de
Neuchâtel du 5 octobre) doit à la collaboration
de cet artiste distingué ses meilleurs succès
auprès du public ouvrier.

Convaincu de l'influence salutaire de ces
auditions parce qu'il a ressenti personnelle-
ment les commotions de ce fluide qui s'établit
inévitablement entre public ct artiste lorsqu 'il
y a abandon de part et d'autre ; convaincu
également du rôle social que peut exercer
tout autre art s'il est exposé avec la sincère
et chaleureuse éloquence que lui confère son
origine sacrée, M. Rehberg se classe parmi
cette phalange de missionnaires ayant pour
but d'élever le travailleur à la hauteur spiri-
tuelle de l'homme plus privilégié par le sort,

Ce que la machine a détruit de l'individua-
lité en la comprimant dans un moule, l'artiste
voudrait le réparer en ouvrant aussi souvent
que possible au peuple les écluses de ce flot
de beautés que le génie humain a créés pour
tous.

L art pour tous, voilà son programme et sa
conférence n'a pas d'autre but que d'étudier
les conditions actuelles de l'art musical au
point de vue général en premier, passant en
revue la manière dont il est pratiqué à la mai-
son, sur la rue, à l'école, à l'église ; puis de
rechercher s'il n'y a pas lieu de transformer
bien des errements ; enfin , de constater son
influence au point de vue social en dévelop-
pant cette thèse avec preuves à l'appui.

Il y a là de quoi intéresser un nombreux
public et nous souhaitons au conférencier une
récolte abondante d'adeptes à sa cause. Pour-
quoi la ville de Neuchâtel n 'aurait-elle pas
aussi son « Union pour l'Ar t social » ?

Le concert de demain . — Voici ce que
dit M. Ed.Combe de Mme Litvinne, qui prête
son concours à l'orchestre de Lausanne :

La soliste de ce concert est considérée par
tous ceux qui l'ont entendue comme unc des
plus grandes voix, non seulement de notre
époque, mais encore dont le monde musical
ait gardé le souvenir.

La réputation de Mme Félia Litvinne efface
même celle de la Materna , la plus célèbre
Brunnhilde jusqu'à elle.

Sa voix, d'un volume vraiment extraordi-
naire, a l'ampleur, le timbre, l'étendue, la
souplesse. Et cet organe prodigieux est au
service d'une artiste admirable, qui sait le
plier à toutes les nuances, lui donner une
âme. Entendre Mme Litvinne est un privilège
dont aucun amateur de musique à Neuchâtel
ne voudra se priver. C'est une occasion uni-
que qu 'il importe de saisir aux cheveux.

Mme Litvinne chantera l'air «Divinités du
Styx» de l'«Alceste» de Gluck et la magis-
trale scène finale du «Crépuscule des dieux»,
de Wagner. On sait que dans cette scène,
Brunnhilde.les yeux ouverts enfin , en face du
cadavre de Siegfried , sur les desseins des
dieux , salue une dernière fois le héros, dont
elle veut partager le destin , puis avec un su-
perbe geste de défi , jette l'incendie à la fois
dans le bûcher funèbre élevé au bord du Rhin
et dans le Walhalla cn deuiL Appelant alors
son fidèle coursier ailé Grane, elle bondit
avec lui dans les llammes, cependant que
l'orchestre éclate en une suprême apothéose
où se mêlent tous les principaux thèmes sym-
boliques de l'œuvre. Cette scène où Wagner
atteint au sublime, dure environ vingt-cinq
minutes.

Gardez vos f illettes. — La police a ar-
rêté hier un i*epris de justice qui avait conduit
dans les gorges du Seyon une petite de sept
ans.

POLITIQUE

Grand Conseil vaudois

Le Conseil d'Etat a annoncé le dépôt d' un
projet de loi instituant une caisse de retraite
pour les employés de l'administration canto-
nale. La session est close.

Socialistes italiens

Dans la séance de lundi ,le congrès socialiste,
réuni à Rome, a décidé de s'adapter à la
situation actuelle de la société, en tâchant
d'obtenir une améliorai, n des conditions du
prolétariat.

Les syndicalistes qui représentent les ten-
dances révolutionnaires estiment au contraire
que les travailleurs doivent obtenir les plus
grandes conquêtes directement par les moyens
dont ils disposent.

Les intégralistes, qui sont dirigé, par le
député Ferri, et qui représentent les tendances
moyennes, se sont prononcés contre la grève
générale, contre le militarisme, contre le clé-
ricalisme et contre la propagande à la rébellion
dans les casernes.

Lès incidents de Croatie

Les journaux de Rome publient la note sui-
vante :

Le ministre des affaires étrangères de la
monarchie austi o-hongroise a exprimé à l'am-
bassadeur d'Italie à Vienne les regrets du
gouvernement royal de Hongrie et aussi ses
propres regrets pour les dommages soufferts
par des sujets italiens à Sussak, et l'a assuré
que l'autorité judiciaire était en train de pro-
céder à la punition des coupables selon les lois
de l'Etat.

Les chemins de fer de Mandchourie

Le correspondant du «Times» à Pékin dit
que le Japon a formellement invité la Chine à
participer à la constitution de la compagnie
des chemins de fer de la Mandchourie méri-
dionale et que la Chine n'ayant pas répondu
à cette invitation, l'entreprise sera aussi ex-
clusivement japonaise qu 'elle était autrefois
exclusivement russe.

. Aucune solution n'est encore intervenue au
sujet de Ja question des douanes ou en ce qui
concerne l'ouverture de Moukden et des au-
ti es villes mandchoues.

En Espagne

Les ministres espagnols se sont réunis en
conseil lundi pour discuter les bases du projet
de loi sur les associations.

— Le personnel de la nonciature qui est in-
tervenu dans la question des lettres pastorales
des évoques sera entièrement renouvelé.

La population de Valence continue à récla-
mer la destitution de l'évêque.

La reuille d 'avis de "Neuchâtel,.
en ville , 4 fr. par semestre.
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En Russie

Une dépêche de Simbirsk annonce que la
police de cette ville a réussi à arrêter un anar-
chiste qu'on croit être l'auteur de l'attentat à
la suite duquel a succombé le général Staryn-
kevitch, gouverneur de Simbirsk.

Les plus graves présomptions pèsent sur cet
individu, chez lequel on a trouvé des bombes
et des proclamations révolutionnaires.

Plusieurs témoins de l'attentat prétendent
reconnaître en lui l'homme qui a lancé la
bombe contre lo général. L'assassin serait un
étudiant.

— Deux trains militaires ont déraillé dans
la région de lomsk, le premier par suite de
la rupture du convoi, le second à la suite d'une
rencontre avec un train de marchandises près
de la station de Marianowska.

Dans le premier déraillement, deux soldats
ont été blessés et un wagon brisé ; dans le
second, il y a eu sept tués et vingt-sept bles-
sés. Deux locomotives ont déraillé.

— La police de Tomsk a découvert une ga-
lerie souterraine de quinze toises aboutissant
à un magasin conligu à la Banque publique.

— Deux bombes ont été lancées 'phr des
inconnus contre le vice-gouverneur de Itazan
qui fut légèrement blessé.

— Dans la réunion de dimanche du parti
constitutionnel démocratique à Hclsingfors,
le professeur Milioukoff a prononcé un dis-
cours dans lequel il a déclaré que }a tactique
suivie par les K. D. n 'était pas révolution-
naire, attendu que cette tactique ne compor-
tait pas des mesures actives.

. Le parti K. D. se considère comme autorisé
à affirmer qu 'il ne reconnaîtra aucun emprunt
étranger contracté avant la réunion de la
Douma.

En ce qui concerne les autres articles du
manifeste de Vyborg, ces articles constituent
seuls unc hase pour l'accomplissement des
réformes exigées par le parti.

La tâche principale des K. D. au moment
actuel est de préparer leur campagne électorale.

Leur programme électoral, c'est l'adresse à
la Douma en réponse au discours du trône,
c'est-à-dire la revision des lois fondamentales
au moyen de la législation.

Nouvelles diverses

Accident au Vélodrome de Buff alo. —
On mande de Paris :

Un terrible accident s'est produit à la réu-
nion du vélodrome de Buffalo. Le départ de
la course de motocyclettes venait d'être donné
à Contant ct à Pernette. Ce dernier, à la suite
d'une embardée, tombe au premier virage.
Instinctivement les spectateurs qui se trou-
vent derrière les balustrades se penchent à ce
moment.

Contant, qui arrive par derrière à 90 kilo-
mètres à l'heure, voulant éviter de rentrer
dans son adversaire, se trouve rejeté le long
des balustrades, fauchant toutes les têtes. Un
spectateur a été tué et plusieurs grièvement
blessés. Le motocycliste Contant a été forte-
ment contusionné.

Télégraphie sans f i l. — La conférence
internationale pour la télégraphie sans fil ,
réunie à Berlin , a terminé lundi  la première
lecture de la convention.

Le repos hebdomadaire. — Presque tou-
tes les boulangeries parisiennes sont restées
fermées lundi par application de la loi sur le
repos hebdomadaire.

Une quarantaine de patrons boulangers ont
acheté dans la matinée tout le pain de deux
boulangeries restées ouvertes et l'ont distri-
bué sur la voie publique. La majorité des res-
taurants sont munis  de pain frais.

La stérilisation du lait.  — Le «Matin»
annonce que le docteur Behring vient  de trou-
ver une nouvelle méthode de stérilisation du
lait état cru , sans détruire aucun des prin-
cipes essentiels de l'aliment. La méthode est
basée sur les puissantes propriétés bactéri-
cides du perliydroL allemand où simplement
de l'eau oxygénée. II suffi t  d'un gramme pour

détruire tous les germes nocifs. Le lait ainsi
stérilisé à froid peut se .conserver longtemps
ct voyager ; mais il n'est point buvable. Pour
le rendre buvable, il faut le chauffer légère-
ment et y ajouter une goutte d'une substance
catalyti que, la catalase, extraite du lait même
de la vache. Tous les mauvais germes sont
détruits et les albumines n'ont point souffert

DERNI èRES DéPêCHES
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Une grève au Canada

Ottawa, 9. — La grève des ouvriers de
Bukingham près Ottawa prend une tournure
inquiétante.

Dans un récent conflit la police a chargé
tuant trois personnes et en blessant onze.

En Russie

Les débats d'un procès
Saint-Pétersbourg, 9. — Le procès du

conseil des délégués ouvriers continue à Saint-
Pétersbourg.

Le président du conseil a obtenu l'autorisa-
tion d'expliquer le but de la corporation. Il a
parlé pendant deux heures, disant notamment
que les débats actuels n 'étaient pas la mise en
jugement de la commission seulement, mais
celle des ouvriers que celte commission re-
présente.

Beaucoup de témoins refusent de prêter
serment.

Complicité officielle

Odessa , 9. — Les juifs recommencent à
trembler.

Lo président du parti de l'union du peuple
russe fait une tournée en Russie pour l'or-
ganisation de la campagne électorale.

Il est arrivé à Odessa où il a été rem par le
général Kaulbars qui a offert un grand ban-
quet en son honneur et a aussitôt autorisé
l'ouverture de six nouveaux locaux pour la
propagande électorale.

Le général Kaulbars a promis l'appui de
de tout le gouvernement à l'union , qui, elle,
s'efforcera d'entraver tous les partis de l'op-
position.

Un attentat

Sébastopol , 9. — Une bombe a été lancée

contre la voiture du général commandant
Dumbadcc qui rentrait à la caserne du régi-
ment de Brest.

Le général a été blessé légèrement, mais le
cocher et deux officiers ont été blessés griève"
ment.

Le général tira sur l'assassin qui s'enfuyait
en bousculant les soldats. Les troupes ont cerné
la caserne et les quartiers environnants.

A l'ancienne Douma
Manifestation anglaise

Londres, 9. — Une délégation anglaise
présentera le 1G octobre à M. Mouromtzeff un
souvenir au sujet de l'ancienne Douma.

L'adresse qu 'elle lui remettra est signée de
trois cents membres du Parlement, la plupart
libéraux ou du groupe du travail.

Elle est aussi signée de nombreux journa-
listes et écrivains et de cinq évoques.

La délégation restera unc semaine à Saint-
Pétersbourg.

Saint-Pétersbourg, 9. — La question de
la prochaine arrivée en Russie de la députa-
tion anglaise prend une tournure inquiétante.

Tandis que les membres du parti constitu-
tionnel démocrate et autres éléments de la
société russe l'accueillent avec enthousiasme,
à Saint-Pétersbourg et à Moscou les membres
du groupe monarchique mènent une ardente
campagne contre cette délégation des politi-
ciens anglais, qui constitue, disent-ils, une
ingérence des étrangers dans les affaires de la
Russie.

La colonie britannique à Saint-Pétersbourg
a déclaré à l'ambassade d'Angleterre dans une
protestation qu'elle ne prendrait pas part à
cette inconvenante démonstration.

Hier, à Moscou , s'est tenue unc grande réu-
nion du groupe monarchique.

On a entendu un violent discours du réac-
tionnaire bien connu Gri mouth, qui a attaqué
l'Angleterre.

Le même groupe doit tenir une prochaine
réunion pour faire unc contre-démonstration.
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; »- Ma. Pernod. -— Banq. Gant , .m —
Mot. "St-Auliit i .  . — nant i .* Com. . •< —

vent trouver des locaux suffisants pour une
affluenco de 200 à 300 personnes ; aussi notre
localité s'est-olle chargée do la réception. Le
programme comprend, après la séance du
matin, un concert donné à unc heure au Tcm-
ple.puis un banquet dans les salles du Casino.
Espérons quo nos hôtes de samedi prochain
seront favorisés par le temps, et jouiront
d'une aussi belle journée que celle d'aujour-
d'hui.

La séparation. — Un détail piquant au
sujet des brochures séparatistes saisies diman-
che â Cernier : parmi ces brochures se trou-
vait la réimpression du rapport présenté au
Grand Conseil par le Conseil d'Etat en 1869.
Ce rapport , signé F.-A..Monnier et Lambelet,
concluait très catégoriquement et chaleureu-
sement en faveur de la séparation do l'Eglise
et de l'Etat,

Chanteurs neuchâtelois. — Les délégués
des Sociétés neuchàteloises de chant , réunis
dimanche à Auvernier, ont confirmé dans ses
fonctions le comité central, dont M. Th. Tan-
ner, du Landeron, a été nommé comme nou-
veau membre.
- Les trois sociétés, l' « Union chorale > , de La
Chaux-de-Fonds, r«Orphéon » et lo « Froh-
sinn », de Neuchâtel, ont formulé une demande
de revision de l'article 25 des statuts, d'après
laquelle la commission de musique devrait
être noinméo par l'assemblée des délégués,
sur préavis du comité central, et comprendre
quelques professionnels choisis parmi les
directeurs des trois divisions de la Cantonale.

Cette motion a été prise en considération à
l'unanimité, ct le comité central prié de pré-
senter un rapport dans une très prochaine
réunion.

Il cn a été de même pour une motion deman-
dant qu 'il soit créé deux catégories dans la
division sup érieure.

Frontière f rançaise. — Dimanche après
midi, trois ouvriers maçons italiens se pro-
menaient en barque sur l'étang de Frasne, à
deux kilomètres environ du village.

Par suite de faux mouvements, l'esquif vint
à chavirer ct deux des naufragés s'accrochè-
rent aux bordages, où ils restèrent ainsi sus-
pendus, tandis que le troisième, ayant réussi à
rentrer dans canot, s'y était couché, blême de
peur, ct sans plus oser bouger.

Un groupe de jeunes gens allant à une fête
d'un pays voisin passèrent cn vue de l'étang,
mais ne ju gèrent pas à propos de se déranger
pour aller au secours des ouvriers en péril.

Heureusement pour ceux-ci, un jeune bicy-
cliste s"étant aperçu du danger qu 'ils couraient,
revint aussitôt à Frasne pour appeler à l'aide,
et peu après, MM. Royet et Jannin se diri-
geant avec une autre barque vers l'endroit où
se trouvaient les Italiens, ct purent les sauver
d'une mort probable.

Cernier. — Environ 80 vaches, plus de
20 bœufs, 3 taureaux et une centaine de porcs
ont été amenés hier à la foire de Cernier. Prix
ferme, surtout pour le bétail de boucherie.

Fontaines. — II y a unc dizaine de jours,
pendant une nuit de tempête,conte la «Feuille
d'avis du Val-de-Ruz», alors qu'une famille
de notre village dormait d'un sommeil répa-
rateur, la mère de famille entendit frapper
discrètement à la vitre de la fenêtre. Elle se
leva, ouvrit, et un serin entra alors, se laissa
prendre sans aucune crainte et mettre dans
une cage, à côté d'un canari. Une fois dans la
cage, l'oiseau témoigna de sa joie d'être à
l'abri de l'intempérie. Mais ce n'eèt pas-tout.
La mère de famille s'étant recouchée» elle en-
tendit de nouveau, un moment plus tard ,
picoter à la même fenêtre. Se relever et rou-
vrir fut l'affaire d'un instant. Et quel ne fut
pas son étonnement en voyant entier un se-
cond oiseau, celui-là tout jeune . Elle le prit
aussi et le mit dans la cage, aux côtés de son
compagnon. Malheureusement, le plus jeune
serin péri t quelques jours plus tard ; par con-
tre, son compagnon est toujours heureux dans
sa captivité... que peut-être il avait déjà con-
nue auparavant.

Boudry. — Samedi soir, pendant une
manœuvre à la gare de Boudry, le contrôleur
G*, s'est laissé prendre un pied et a eu un
orteil écrasé. On l'a transporté à l'hôpital de
Vi Providence à Neuchâtel.

Madame Célestinc Benoit nue Cornu , à Cor-
celles ,

Monsiour et Madamo Paul Benoit et lours
enfants , à Neuchâtel ,

Monsieur et Madame Alcide Benoit et leurs
enfant s , à Neuchâtel ,

Monsieur et Madame Louis Benoit et leurs
enfants, à Saint-Imier ,

Monsieur ot Madame Jules Neumanu-Benoit
et leurs enfants , en Russie,

Monsieur ot Madame Henri Benoit ct leurs
enfan ts , â Corcelles ,

Monsieur et Madamo Georges Benoit ct leur
enfant , à Corcelles ,

Mademoiselle Alieo Bniand , à Saint-Biaise ,
Monsieur Otto Weber ot son enfant , à Cor-

colles ,
Madame veuve Adelkie Buchti-Bcnoit ct ses

enfants.
Les familles Benoit , Guinand , Schneider ,

Tri pet , Jacot-Guyot , liichard-Imer , Humbert ,
Cornu , Bay, Colin , Perrochet ot Balmcr ,
ont la douleur do faire part à leurs amis et
connaissances , do la grande perte qu 'ils vien-
nent  d'éprouver en la personne cle

Monsieur NESTOR BENOIT
leur cher et. vénéré époux , pure , beau-père ,
grand-p ère , frère , oncle et cousin , entré au-
jourd 'hui , à l'âge do 78 ans , dans le repos de
son Dieu , après une pénible maladie.

Corcelles , le (i octobre 1900.
L'enterrement aura lieu mardi 0 courant , à

1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Corcelles n" 0.
Suirant  le désir du défunt ,-"-prière de ne pan

enrouer de /7fi. r.-** . *-
Lo présont avis t i en t  lieu de lettre do faire

part.

AVJS TARDIFS
Oublié dimanche dans le tram de Boudry

arr ivant  à Neuchâte l à G h. Y, du soir, uu
parapluie en soie , à corbet en argent oxyde.
— Prière de lo rapporter contre récompense
au bureau du tram à la Place Purry.

Madame et Monsieur Marguard-Benninger et
lours enfants , aux Brenets , Madame et Mon-
sieur "Wittcnbach-Bcnninger et leurs enfants ,
à Cormondrèche , Mademoiselle Anna Bennin-
ger , à Neuchâtel , Monsieur et Madame Fritz
Benniuger , à Neuchâtel , l'ont part à leurs pa-
rents , amis et connaissances de la mort de
leur chère mère , grand'mère , arrière-grand' -
mère et parente ,

Madame Elisabeth BENIVÎNGER
née 1IURJLACH

décédée aujourd 'hui dimanche , 7 octobre , dans
sa O:!1"0 année , après une longue et pénible
maladie.

L'ensevelissement, auquel ils sont, priés d'as-
sister , aura lieu mardi 9 courant , à 1 heure.

Domicile mortuaire : Maujobia li.
Le présent avis l ient  lieu de let tre de faire

part.

Les Sœurs hosp italières , les membres cle la
Commission de l'Hô pital de la Providence ,
Messieurs les docteurs de Montmollin , Mauer-
hol'er , de Coulon , la famille Patel , à Paris ,
ont la douleur de fairo part de la grande perte
qu 'ils viennent de fairo en la personne de la
regrettée
Sœur Marie-I-ionise-Eiiima CATAE
décédée lo 8 octobre 1900, à l'âge de GG ans,
après 2G ans de dévouement infati gable aux
malados do l'Hô p ital do la Providence , après
quel ques jour s do maladie et munie do tous
les secours de la reli gion.

L'enterrement aura lieu le jeudi I I  octobre.
Office des funérailles à 8 heures du matin.
Départ cle l'hô p ital à 'J heures.

R. I .  P.

Monsieur Paul Pcrrin-Nalier , Monsieur Jules
Nalier , à P_iris , Monsieur Léon Nalier , à Paris ,
Monsieur Victor Nalier , à Paris , Monsieur
Jules-François Nalier , à Marseille , Monsieur et
Madamo Hubert Baumann , cn Alsace , Monsieur
Emile Perrin , en Amérique,- Monsieur et Ma-
dame Virchau x, à La Chaux-de-Fonds , Mon-
sieur et Madame Fritz Jeanneret ct leur famille ,
au Locle, ainsi que les familles Touchon-
Houriet , et Jeanbourquin , à La Chaux-de-Fonds,
ont la douleur de taire part à leurs amis et
connaissances , de la perte qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personuo do leur bien-aimée
épouse, sœur , belle-sœur et parente ,

Madame LUCIE PERRIN née NALIER
que Dieu a retirée à lui , dans sa 2î m <* année ,
après une courte maladie.

Neuchâtel , le 7 octobre I90G.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura lieu mercredi 10 courant , à 11 heures
du matin.

Domicile mortuaire : Hôpital Pourtalès .

Monsieur Paul-Théodore Wenger-Balsiger ct
ses enfants , Madamo ct Monsieur Jacques
Delgrosso et leur enfant : Marie , Mademoiselle
Alice Vuithier , les enfants do feu Monsieur
Louis Wenger , Mademoiselle Blanche Wenger ,
Monsieur Ccruti et ses enfants , Monsieur Pierre
Balsiger , Madame et Monsieur Kull-Balsiger el
leurs enfants , Monsieur et Madame Henri Bal-
siger , les enfants de Monsieur David Strauss ,
les familles Wenger et Balsiger ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances , de
la perte cruelle qu 'ils viennent de faire en la
personne de

Mademoiselle MARIE WENGER
décédée aujourd'hui le 8 octobre , à 5 heures
et demie du soir , a l'âge de 17 ans, après une
longue et pénible maladie.

Neuchâtel , le 8 octobre I90G.
La Feuille d'Avis de demain indiquera

le jour ct l'heure do l'ensevelissement.
Domicile mortuaire : Rue du Bassin 5.

Madame Adolphe Merz , à Hiltcrfingen ,
Monsieur Rodolphe Merz , à Tucumau (Répu-

blique Argentine),
Monsieur Gustave Merz , â Neuchâtel ,
Madame et Monsieur Willy Dolder-Mcrz ct

leurs enfants , à Bâle ,
Mademoiselle Alice Merz , à Hilterfingen, et

leurs familles ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis ct connaissances , de la grande
perte qu 'ils viennent d'éprouver eu la personne
de

Monsieur ADOLPHE MERZ

leur cher époux , père , beau-pèro , grand-père
et parent , que Dieu a rappelé à lui , aujourd'hui
dimanche 7 courant , à I i  heures du matin ,
après quel ques jours de souffrances , à l'âge de
CD ans.

Hilierlin gen près Thoune. 7 octobre 19ÛG.
Car nous n 'avons point ici de

cité permanente , mais nous cher-
chons celle qui est à venir.

Hébreux XIII , 14.
L'ensevelissement aura lieu à Bâle , mardi

9 courant.

t
Monsieur et Madame Béchir et leurs enfants ,

à Neuchât el , ont la douleur de l'aire part à
leurs amis et connaissances , de la grande perte
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame MARIANNE BÉCHIR née VUILLEMIN
leur mère , belle-mère et grand'mèro , décédéc
le 7 courant , dans sa 78mc année, après unc
longue ct pénible maladie.

Neuchâtel , lo 7 octobro 190G.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-

tor , aura lieu mardi 9 courant , à 3 heures.
Domicile mortuaire: Hôpital de la Providence.

De prof undis

BOURSE DE GENEVE, du 8 octobre 130',

Actions Obligation *
Saiat-Qothard . 975.— 3 % féd. ch. de E. '99.50Bq« Commerce 1095. — 3  X O. de fer féd. 938.75
Fin. Fco-Suiss. G500.— 3% Gen. à lots. 105 .50

.Union fin. gen. 700. — Hgypt* unif. . 521..,
Gaz Marseille jouis. 810. — Serbe . . . h% 410.50
Gaz de Nap les. 251.— Jura-S., 3 S4 % 491 .59
Fco-Suis. ôlec. D77.50 Franco-Suisse . 480.—Cape Copper . — .•- N. -E. Suis. 3S 483.50
Gafsa 3140. — Lomb. anc. 3% 33G.-
Parts do Sétif. — .— Mérid. ita. 3r. 350.-

Demandé Ollarl
Changes Franco 99.97 100.0- *

à Allemagne.... 1*23.13 123.53
Londres 25.18 25.10

Neuchâtel Italie * 100.11 100.20
Vienne 104.73 104.82

"*"~ ~I**^B^™" ¦¦"¦¦¦«¦«_____ ¦____________________ ¦____________»«. ¦ ¦ 
tn

Argent fin en gren. on Suisse, fr. 119.50 lo t -il,
Nouchàtel , 8 octobre. Escompte 4 y , ?;

BOURSE DE PARIS, du 8 oct. 1933. Clôtura,
3% Français . . 95.95 Bq. do Paris. . i.'iGS .
Consol. angl. . 8G.43 Créd. lyonnais. 1170—
Brésilien 4%. . 87.50 Banque ottom. 067.-Est. Esp. A % . 9G.20 Suez 4 .25.-Hongr. or 4% . 95.30 Rio-Tinto . . . . ISG8. -Italien5?i . . . 102.75 Ch. Sarag033o. .31.-Portugais 3% . 70.35 Oh. Nonl-E ap. 27G.-
Turc 1). A % . . 93.92 Uhartored . . . 41.-

Actions Do Beers. . . . 485.—Bq. de France. —.—- Goldflolds . . . 97 
Crédit foncier . — .— Gœrz 35.50

BULLETIN METEOROLOGIQUE — Oetobra

Observations faites ii ' l i .'i , 1 h. K et 9 h. !..

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
M Temo6r. en de*jré3 cent * S s -g V' ilominint g
- * -^ 5  s d
I Moy- Mini - 

^

ax'- I f  
i Dir. Force 1 *enue mum mum 3 a 3 g

8 10-9 8.0 1G.7 721.3 var. calme bruin

9. 7 h. V, : 9.1. Vent :  N. Ciel : couvert.
Du 8. — Brouillard épais sur le sol j usqu 'à

10 h. Y *. Le ciel s'éclaircit ù 1 h. !î.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données do ['Otecrratofre

Hauteur moyenne pour Neuchàtol : 719,5m"'.

STATION DE CHAUMONT (ai t. 1128 nU__

7| 9.2 | 8.0 | 13.G 1669.9 1 i E. |table ! clair
Brouillard le matin , puis grand beau. AlpcS

visibles. ...
Allit. Tern**. Birj n. Vo .lt. U»

8 oct, (7 h. m.) 1128 9.2 GG8.5 O. clair*

Niveau du lac: 9 octobre (7 h. m.) : 423 m* jW

CHERCHEZ-VOUS à remettre en location
un immeuble , une villa , un appartement ,
une chambre , des bureaux , un magasin,
une cave, un atelier , un café, un local
quelconque;

CHET^CHEZ-VOHS 
un employ é de bureau

ou de magasin , un homme de peine, un
domestique de campagne, etc. ;

CTiETiCHEZ-VOUS un commis, un secré-
taire, un comptable, un agent , un voya-
geur, un apprenti , etc. ;

CHET\CHEZ-VOliS un valet de chambre,
un cocher , un ouvrier boulanger , jardi-
nier , vigneron , horloger , tailleur , cordon-
nier , un ouvrier de fabri que , ou de chan-
tier , etc. ;

CHER CHEZ -VOUS une institutrice , une
gouvernante, une dame dé compagnie, etc.;

CHERCHEZ-VOUS une sommelière, une
caissière, une demoiselle de magasin , une
employ ée de bureau , une ouvrière tail-
leuse, modiste, ling ère , etc. ;

CHERCHEZ-VOUS une femme de chambre,
une cuisinière , une aide de la ménagère,
une bonne d'enfants , etc.,

INSÉREZ DES ^W^/OJVCES
DANS LA ,-'

Feuille d'Avis de Neuchâte l
consultée chaque jou r par

un nombre considérable d 'abonnés et de kclcurs.

PR I X  MOD éRHS — DISCR éTION

S'adresser au bureau du Journal ,
rue du Temple-Neuf , 1 , Neuchâtel.

PUBLICIT é — °
DE IA

ipEUlLLE B ATIS
" *— ,DE TŒUCHATEL

Essais «le Isiit à Ncnch&tcW Hie
du 4 au G octobre 1900

" ~' " licurre l;iolu-
LA1T1ERS P r lilro ilcnsj -

!)ivii )ii )i. mi'la*

Guye , James 39 31.4
Imhof , Maria nne 3y 32.G
Vinard , Hormann 32 29.y
Evard , .Iules 40 31.7
Flury, Josep h 37 31.G
Delevaux , Marie 3G 31.7
Perrenoud , Alfred 39 31.4
Nicole , Lina 38 32.G
Prysi-Lcuthold 33 32.4
Au-dessous de 29 gr. de beurre p r h, 15 fr- d'emendo .

LA Veuille d 'Avis de Neuchâtel est le
journal le plus répandu au chef-lieu , dan» 4

le canton et dans les contrées avoisinantes , •
et le mieux introduit dans toutes les daase»
de la société.
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